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dans le Chriftianiſme des gens qui ſe profeſſent les 


Miniſtres & les Prètres du tres haut, entreprennent 2 


h lettre à Veſprit & mettent un homme en place de | 
a Divinite ? ce n'eſt plus la gratuite miſcricorde de 
Dieu qui nous ſauve, c c'eſt le ſang de Jeſus. Plu- 
ſieurs attachent tellement le ſalut du genre humain 
au precieux ſang de Jelids « que ce meme ſang en eft 
le prix reel, digne compenſation de nos offenſes, 
au point que teints de ce ſang redempteur, non- 
ſeulement | nous poſſedons la rangbn de nos peches, 
mais nous avons droit à I'heritage de notre Pere 
celeſte; ce qui pris dans un ſens ſpiritnel eſt tres 
vrai, la croix de Jeſus ẽtant une repreſentation & : 
un tableau de la miſẽricorde de Dien compenſa- 
trice de ſa juſtice: mais ſi on le prend dans un ſens 


litteral, c'eſt une pernicieuſe & deteftable erreur, 
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Chretienne à ſa realite. _ 
IX. Bien plus, afin de pouvoir Etablir avec cette 


embleme de la — 


lettre des Ecritures tout ce qu'on veut, on en eſt 


venu juſqu'à oſer la reprẽ ſenter elle meme comme 
4 ſacree du elle fait la regle. de notre © Jol. 


Wa? 


* 2 by 
* b * 
8 
= 
3 
* 

* 


N 


8 


g * * 


n * point 6 
en ce monde. 


une nẽceſſalie victime qu'on doit lui ſacrifier 
5 L/ancien Teſtament 


£5 ap ©; * *® 2303 
oy of 


ſeulement. une fi- * 28 
gure du nouveau, ſuivant tous les t 


ſuivant pluſicurs, Ia lettre meme de . 8 ö 1 
5 if 


xe la figure d fen 


facres. Bien loin Serre les ſeftateurs de la i 1 
nous n'en prennons que Veſprit. Autrement & fi 3 
ce n'eſt dans un ſens figure,. comment 
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Per de Deen u puf hät ſür Jes eöthe qu'il fräfl. 
Porte meteffbement Jeſus fur de pitatie du temple 


& for le ſommet d'une montagne d'où il lüi Hit 


thjue des cantiques & cut H Ezechiel; Ton d6- 
Jac; la pröftitüée d' Ofse; 14 Vertu au manteau 
d Elie; Tetönle, fighe de la maiflince du Meine & 
condlüktrice des trols Mages; la tehtätion de Jeſus 


voir tous les fbydumes de ce monde & confequem- 


ment nos Antipodes; cette on de Demons for- 
He du corps d'un ſeul hqmme & qui reinpifflant un 

oapean de deux mille 
n'y en à vit point par troupeaux ẽtant prohibes p par 
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12 100i, les font ſe precipiter dans Ta mer; ce ttoi- 


fiethe' ciel 'od S. Paul affüre Suit fut rari & 60 il 
aprit notiſeulement ce qu'il enfelgna mais int me ce 


qu'it't'ofa "teveler ; 1 Apocalipſe, Ec. &c. Nous 


Sſons Tehoncer frauchement: fi 1a Bible eſt oohft. 
Here ſeulement ſuivant Ia Tettie, cet de tous les 
livfes un des plus abfurdes & des plus meprifables : : 
mais fi on la confidere felon Tefprit, c'eſt un livre 
tres feſpectable; enſorte que ſuivant que 1'on eſt 
diſciple ou de reſprit du de la lettre, c'eſt pour 
Ainſi Tire un livre de vie ou de mort. = 

XI. Rien de Plus complique ni de Plus ſuperflu 
aue i ſeience de 1 lettre des Wager bjet de 
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6 1 . un pass od : 


faux ſiſtemes de Fecole en S — 
camme i er ag de feeſußen i ken n 


pare les divers peoples fair f faire entendre de tous 


u bett 
Eternelle & vniverſelle que Barclai dans ſon apolo- 
gie pour les Quakers, -oblige de parler un langage | 
theotogique & miſtique pour rẽpondre à des theo- 
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logiens, a preſenté dans le tile figure de la Bible, 
ſeul admiſſihle en ce fiecle a par Veſpece de gens 
avec qui il avoit affaire, un traitẽ de Chriſtianiſme 
epure qui s accorde | 
naturelle & avec la ſaine raiſon, pourvu n * 
fepare du jargon Juif dont il eft*envelope. 

XIII. Ce weſt point A cauſe du langage ſoit An- 


glois, Francois, Latin, Grec, vu Hebreu, qu'un 


principe eſt vrai ni » WINE de els ou tels 
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t avec la religion 
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_ Letts. lumiere Eternelle. & uniyerſelle qui £claire le 
qui eſt hci. lui mEme, n renn. 

XIV. L'or ee ee —_ ene” 

. plus pur; & h vẽritẽ contredite, perſecutee, i- 


: expoſes par Barclai dans fon apologic des Quakens | f 
ou pluſtot du bon ſens, od il nie que nous ſoĩons 
congus dans le peche originel & admet le ſalut de 
tous les hontes gens mem parmi les Muſulmans, 
fuſſent combattus par tous les efforts des theologiens 
qui les regarderent comme detruiſant de fond en 
comble leur ſiſteme enticrement ᷑tabli ſur le pẽche 
originel & ſur ſa reparation ; nẽanmoins, ces prin- 
eipes Etant eſſentiellement fondes ſur la lumiere 
Eternelle qui eclaire 'univers & dont leſprit. eſt ſu- 
pericur a la lettre des Ecritures, ils ne purent Etre 
ni Ebranles ni affoiblis: 1ls furent enfin reconnus 
pour lumineux & admiſſibles dans un pais de rẽ- 
flexion. En conſequence, par decret du Parke- 
ment de la Grande Bretagne, il fut permis aux 
Quakers nonſeulement de jouir de la plus parfaite 
liberte dans leurs afſemblees publiques, mais mime. 
de marier & Eenterrer, principals Prerogatives de 


ſonne n'a jamais eu lieu de ſe 
contraire, 1 eſt devenu demontre que la 


non pas entre les mains de 
apointes à la prẽ Eminence dels 
toujours tentẽs d'abuſer de leur uit 
habituellement le fanatiſme contre tous ceux 
ſont point ſoumis à leur domination; * * * 

XVI. Peut-on ſans horreur ſe 
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dont les Pretres ont Ete les 
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— —— — ene 
moins dupes des Pretres que par le 
eſperer qu'il 6erablira finalement en Europe ſous 
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ẽternellement & irremediablement ? ILA diſtinctioon 


des biens temporels- & des ſpirituels n eſt-elle pas 


den fire-depouiller ie Clege & Es Moines de 


toutes leurs, uſurpations, Iorſque:eſus dit poſitive- 
ment que ſon roĩaume n eſt point: de ee monde} 


Finalement toutes les vaines-difputes fur les limites 


des deux pouvoirs ſeront terminẽes pour la tranqui- 
lite des Etats, des que l'on ſaura s y paſſer des Pre+ 


tres. à limitation des Quakers qui nen ſont point 
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XVII. Deailleura, d'où proviennent toutes les 
dogmatiques & pernicieuſes maximes: contraires à 


la ſuretẽ de la vie des Princes & au bon ordre de la 


ſociete, fi ce n'eſt des caſuiſtes des ſeholaſtiques ce 
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tous les ible, Jans.tout les | ues & chez toutes 
les nations; voila Leternelle verite,, revglöe, non 
point ſur des tables. de pierre ou. ſur d parohe- = 
ming, mais dans toutes Jes ames puree: fs fer 
dont Yacoord, fait en ſa faveur un temoignage plus 
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les anciens Romains, les anciens. Gaulgis 
vonlons point mentionner ceux du, ſi e 
mais preſque toys, ont eu, & ont leurs. livxes.r&v cles. 
Or comme ces livres ſont ſi ..contradiQoixement. 
opoſes. dans ce, qu'ils ;engpcent que ils ne peuvent 
Etre tous erus & ad mis 1 t. quelle ſera. 
notre, pierre de touche: Pour diſtingust. e l. ſont 
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graces A la boats * a * Anise de notre crea. 
teur, nous ne ſommes point dans ce cas 1a; il 4 
donne des yeux à notre ame, faiſons en uſage.” Ce 
bon ſens, cette lumiere qui luit intẽrieurement en | 
nous & qui claire homme en ce monde, tel eſt 
i notre ſecours de Dieu. meme pour diſcerner ce + a 5 
vient de lui ou ce qui n'en vient pas. . 
- Pour connoitre combien ce moĩen eſt infaillibie' 
malgre les declamations des ſuperſtitieux, il ſufft 
de reflechir & de confiderer que cette lumiere eter», | 
nelle qui Eclaire le monde eſt preciſement la meme 
& la ſeule de qui toute vraie revelation puiſſe pro- 
 ceder. Toutes celles qui ne viennent point delle? 
ne viennent point reellement de Dieu; & par con- 
ſequent, toutes celles qui ſont contraires à paves t6-! 
moignage interieur doivent etre rejettẽes. 'Obſer- 
vons combien nẽceſſairement ſa revelation inte- 0 
rieure & immediate eſt ſuperieure meme aux livres 
ſacres, puiſqu elle meme eſt le principe de tout ce 
qu ils contiennent de bon & qu elle en eſt en meme 
tems la ſource, Veſprit, le juge & AY 
L'Evangile meme le dit que Ia /ettre ne 3 rien & 
tue, mais que' Ceft Peſprit qui viviſie. . 1 
XX. Sales T = point un Hocins* 
ſenſe qui ne croie en Dieu & ne ſoit pret A croire 
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preuves irrefiſtibles a ſes livres ſacrẽs ne les acredi- | 
teroit point dans: Veſtime des gens clairvoians qui 
ſavent que Dieu ne peut pas etre Vauteur d aucun 
maenſonge ni d' aucun livre qui en contient. On 
SGaallilee fut oblige de ſe ſoumettre- pour ſuuver a 
nie & qu'il lui fallut deſav 
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Is mauvais  Pretres. . les, „Moines, A 
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XXVII. 1a Provideace pers et aue ls impoſ. 
teurs ne puiſſert j jamais compoſer leurs rs menſonges 
parfa: tement que. quelques endroits foibles MF ks . 
trabifſent, Quoiqu'ils. ſe pretendent inſpires FEN 
les communications du tres haut, ils ne ſaven 
toutefois rien imag ziner que d apres ce 3 ils ve ien: 
autour d'eux. 85 1a pluſpart des  anc:ens. Inſpires 
alant peu voiage ne connou{ſcient preſque que le pe- 
tit cerele de leur veifinage. Malheurecſement pour 
om ecrits, le teleſcope & h bouſſole ont ẽtẽ ee: 
puts perfeRionnees ; le globe & ſes babitans ſort 
enfin connus ; & la verite des faits dẽpoſe contre 
urs pretendues revelations qui ne dcivent. plus 
etre regard tes qu avec mepris des qu elles ſont re: 
connues pour . 
XXVII. Pretendre prouver 10 . 7 | 
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reſource eſt miſerable ;..car derten on e 5 
Jes details, nonſeulement tontes les Aparances prou- _ 
vont Lexiſtenee d'une ame autant en fayeur des 
animaux quien. faveur de nos ſemblables ;. AW. bien | | 
| Plus, elles manifeſtent dans les mi ; grande : 
fuperiorits de conception & d indbffrie. que Malle- | 
hranche, ce deffenſeur le plus jlluſtte du ſiſteme de 
Deſcartes touchant l ame des bètes, daps ſa recherche 
de la vẽritẽ livre 6. chap. 75 n apercoit point de 
plus forte preuve pour leur refuſer une ame que 
parce qu'autrement il faudroit avouer qu'il y a dang. 15 
les operations du plus petit animal tant d'intelli- 
gence qu il ne peut point s'en trouver autant dans 
le plus ſpirituel des hommes. Ce n'eſt point la une 
demonſtration que. les animaux n'ont/point d ames: 
ce en eſt une ſeulement contre la pretendue ſuperio- 
ritẽ que nous nous, attribuons ſur eux. Ne ferions 
| nous: pas mieux d'adgrer Dieu dans ſes ouvzages,” | 
au lieu de nous occuper à en degrader des milliers 
pour nous, attribner ſur eux une pre-eminence in- 
certaine &. raporter tout A nous mèmes comme au 
centre, de la creation.? - Ne ſeroit-il- pas plus raiſon- 
able de reconnoitre-que. Dieu eſt le centre de * 
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ann > N ä 2 1 2 44 | 

ie — CP * "Gy 9 * . "I — * oF, A 1 ö on 8 "ov " * i % a A N " 
: ST . 2 n * 243 Rs. * SO Wap CS of * 7 8 

* - 5 2 5 _ 1 3 — 1 3 4 "It ? +> — * OL I 
'S 8 * 4 * * — yt * > 2 82 
8 — 7 7 22 * > : * 2 WY; 

Ls > - * n — 2 F © 
; 2 - 7 Jo i I * - S ho 2 
— Tc Nee 5 SI. 2 by 
1 : 35 a Peg 
* 8 * ry ry 7 
* = LY 
* : 1 80 3 

7 ; 7 3 

x” 4 " 

« * , — * 

* = 
— 
Y 
* 


mais que Ace 
tout ce qui eſi tore des kin db cow Wins 
fait eu ẽgard A ſes defſeins, vile Bun Conters 
tons - nous de la part & du rang qu'il a ple d 
univerſel erẽateur de nous 4 
vrages, trop heureux d 
dra un tems dd 
joint toutes ſes exuvres & 
ſemble; & nous ſerons 3 
meaux aparens, les aflictions, — teur 
enfin, conformement aux dẽcrets de It Providence, 
eſt bien value bo} B 
Parlons raiſon & vraie 
que par nos 3 | 
par la diſſolution de ne 
qui conſtitue Thon 
'pazons homage a reis Etre, 
lui meme,” comme preuve de ce que 8 
intrinſẽ quement. Dans cette vue, loin de m ulli - 
ger de mon deces, 'je ſerois fachẽ de ne point mou- 
rir. Celui, qui m'a cree, ſaura bien me donner 
une nouvelle vie, quand tel ſera ſon bon plaiür lane 
jouir. Helas! que 
ment? Ncus 
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nee de nous 


nous 1 dle das 


nous faiſons ſur la terre une-figure-de'q c 


W 


eig 


Tout pore Dies . m 
Ballers” mais pour parler peut etre plas” c , 
Poole: Julien ce terme Dieux nr leurs f. 
entre olent Weitienent Fidee de n | 


8 Tlie une eſt parini les C. a 
tholiques Romains la canoniſation des Saints, 4 q 
Ton eonſacre des autels omes de leurs images ou de, 
leurs ſtatues & que Von invoque, mais facis E. 
adorer du Kulte de Latrie terre au ſeul Etre ſu- 4 
prème, que les anciens Grecs vouloient defigner | 
Far ces mots zeur, "Demiourgis & les Reis Es 
ctux ci Deut "optimizes maximus ; homindm Sator atgh 
Dein II fuffk d'avoir lu la Bible pour ſaveir | 
5 cher les Juifs me mes le titre de Dien etoit 
„ Sen bee donnẽ I tous les individus in- 
248i . 2 Vel Bi effic, dit le Plalmifte 2 "Fes 
cofnps SY ET. ne 
e bedtitke diner a pu etre cher eux 
accòrdẽ 4 bon droit dans le meme ſens 62 nous le 
+: ſpeciftons i ici, c'eſt ſans doute au docteur qui leur 2 
prẽchẽ la doctrine la plus vraie & E plus exemte de 
fanatiſme. Un ſage, organe de la verits Eternelle, | 
a pu dire en inftruHfaht le peuple & le peut encore 
dire aujourd hui ſans impoſture © Dieu eſt mon 
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« 25 oi league n'eſt rien; mais je 
te vous parle au nom de notre divin Maitre qui mia 
« inftruit, c'eſt; lui meme qui vous parle ar ma 
« bouche ; & nen de:-verite ve 
« eſprit & vie Si un tel; pluloſophe-diftribue'en - 
meme tems une morale pure comme ae gaben : 
dans I'evangile, il ſera le bienfaiteur de l 'humanite 
& le docteur des nations. II z'annEantira-quani 
il ſe conſiderera lui meme; /ig meipſum, go. 
ria mea nibil gt; mais il aura toute conſiance & 
fermetẽ quand l ſentita que c eſt l ẽternelle vẽritẽ 
qui parle par ſa. bouche. Il ſera pret à donnert ſa 
propre vie pour le maintien de la xeritẽ & po 
racheter ſes frères & ſes btebis de leſclavage de 
rerreur. , Je ſens le ſacrifice. au quel vous ma- i 
«« pelez, diravt-il & Dieu dans ſon cœur, & yoick 
«« que je viens comme une victime prete à etre im- 
* molee pour le bien du peuple. Ce qui.arive au- 
*« jourd'hui a; ẽtẽ prõordonnẽ de toute ẽternit 
O mon pere] que Jamertume de ce galice paſſe 


« loin de moi, 8'ileſt;poſlible ; mais enſin que vort 


tre volonte s accõοpliſſe & non pas la mienne 

Telles doivent tre les difpobtions.de tout organe 
de Veternelle verite.:. mais: fi, parceque-ſon-facri; 
fice a accomplit & que ſa mort precieuſe aux yeux 
ie Dieu ſpelle les yerites ins q IN mn il plait 


dans le ſens favorable à leurs opinions & ava 
vent meme on ſe perſuade. avoir e entendu ce qu on 
di ſire d avoir entendu; dels cette diverſitẽ de"r6 
cits ou devangiles preſque tous differens: & contra 
dictoires, farcis des fables;: & qui furent tranſmis 
au nombre d environ quarente, tous attfibucs aus 
Apotres & aux diſciples de Jeſus. De ces quarente 
ẽvangiles quatre ſeulement aous reſtent, les quels 
apres pluſieurs fie cles ont ẽtẽ choiſis par des gens 
qui certainement n ont point ẽtẽ les tẽmoins ni des 
parales ni des miracles qu' ils contiennent. Comm 
la lettre n'eſt que des hommes & preſque toujours | 
incertaine dans ſes narratiſs, ſa diſcuſſion eſt verita . 
blement peu importante: mais il n'eft-point difficile | 
d'apergeyoir . ce qui eſt vraiment de Dieu, ſavoir, 
ces maximes d'une-morale pure & celeſte dont nous 
trouvons un tẽémoignage en nous mèmes, Feſprit* 
de Dieu qui les a-diQtces ẽtant le meme qui dats 
le fond du cœur des gens honetes de telle contree 
on dẽnomination que ce puiſſe etre certiſie qu'elles 
proviennent de lui & qu'elles doivent faire la regle 
de nos mœurs & de notre conduits,” © 
XXXIII. Ce ſont uniquement ces maximes god 
nous adoptons de Iec riture ſainte. C'eſt delle 
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firme eee que &) max f 
gevons, non you . ; 
— Thule dr th Winro WING .Y 
XXXV. 11 eft faux que ces maximes 3 [ 
gens qui ſe nomment Cliretiens. © Elles 
du ſoleil univerſel des ames, de cette lumière 1 
eclaire le monde. La meme morale ſe lit dans le. 
ecrits ou fragmens des ancie ciens 
legiſlateurs & des | | : 
Zoroaſtre, Orphee, Zaleucus, Solon 
ceron, Confucius, &c. quelle k 
ſage de ce potte Arhenien' cite” par S. Paul dans 
I'Arcopage, parlant de Dieu inconnu & dans 1. 
| quel cependant nous vivons nous mouvons & de 
_ nous tenons toute notre exiſtence. V a-t-ib , 
dans les Epetres de 8. Paul lui meme aucune notion ; 
plus diſtincte & plus inftrutive? Non, ce n'eſt point 
à cauſe des miracles ou des hiftoires qui ſe liſent 
dans les evangiles que nous en acceptons a morale, 
mais ſeulement à cauſe delle meme; & nous 2 
reſpectons partout od elle ſe trouve cette meme 
morale en' tels fiecles en tels Ecrits ou chez h 
2 3 


1 5 3 nu is lo 11 3 "vg ” 


5 


55 les —— gs" on fait — — okay 5 
e I croire les fables que les Pretres, met-, 
nt, en vogue, au lieu, de conſidẽ rer que la vrake 5 
js conſiſte eſſentiellement dans k Pans % i 
la morale. 8 2 | | 
Rien plus, le Przires fe — — Abend de. 
la morale ma me, qui. ſeule eſt la vraie religion, 
pour acrediter les fables _ ſaus le nom de faercs, | 
miſteres ils, ont interdt. dy a joindre comme en fai? 
ſant la partie eſſentielle. Or comme ces fables ng 
ſont rien que le bon ſens puiſſe admettre, la foi d 
vient neceſſaire & ils la prechent comme ẽtant d' 5 
indiſpeuſable ne ; fans elle point de ſalut; 's : 
en conſequence. ils cllorecnt. de perſuader 3 a E 
 croians que tous ceux d'une autre cpinion devant 
etre damnes i faut pour leur propre bien les con= 
rraindre, 4 ſe convertir. Compelle eas intrare. + 4p 5 5 
XXXVI. 'Ne avec un cœur pur, dans le quel on 2 
trouve admiſſibles les | principes de la vraie morale; 
& Prscecupẽ par une Education qui enſeigne en 
meme tems des miſteres Joints a cette meme mo- 
rale; on n'a garde de faire une distinction entr elle : 
& ces miſtsres que les Prettes diſent etre nẽceſſaires 
au falut quoiquet tous fondes ſur des fables in fam ; I 


par! les 1 * par la pratique Ae 11 2 
oli 05 X b maſs 


age 1 4 I, ra” THT * 2e k 350 
tilme. er ge hb ic e , e, 

XXxXV!II. si devinit bn tribünal de Wag iAfats 
un homme donnoit un N R Autöfits en 
matiere importante apparuit in fomnis, chacun i: 
roit, Si une fille ſe juſtifoit d'etre enceinte en di. 
fant que c'eſt le Saint Eſprit qui Va'eouverte de for 
ombre ; chacun demanderoit ce que Ceft que ce 
Saint Efprit 1a. De pareill 
II faut etre impudens comme des Prtres pour en 
faire le fondement d'une religion, de fa quelle Ils 
diſent dependre le ſalut eternel BY" genre hümain. 
Si les ineffables miſtères que S. Paul a vus aut troi- 
ſieme ciel ne font pas plus vrais que ce trolle me 
ciel lui mème; I Dieu tout Ton judaique galima- 
thias. II weſt point douteux qua ti premiere lec- 
ture de ces remarques des milliers de ſuperſlitieux 
ne ſoient fortement ſcandaliſẽs & crieront, 8 blaſ-- 
pheme! Mais il faut eſpẽ ret qu après avoir pate 
dans leurs premiers mouvemens un tribut aux prä- 
juges de leur education, 1a raiſon enſuite e 
fes droits. ſur eux & leur fera ſentir combien les 


3 % 


Pretres ofent | abuſer de leur -crediffite avec den 


es abſurdites font pitie. 


: 15 12 quelle nous e porr v nous s attach e - 
Veſprit, c c eſt à dire, an ſens moral qui vivifie; en 
voici un bien notable dans 3 WN & xe: 
latif A la prochaine ſin du monde. * © 
Le ſoleil Vobſcurrira, 1 lune . /a Fe, 1 
etoiles tomberont du ciel: tes Priſances des cieux foront 
| cbranltes ; 2 alors paroljra dans lem riel le ſigue du file 4 
7 ' homme ; lors totes Jes tribues de la terre gemiront &9 
werront 15 fils de I homme deal dans les nutes du ci 
avec grand parvoir & Majefte... . . En wetite, je dm 
le dis, cette preſente gentration ne paſſera point pur 
toutes ces choſes ne ſoient accomplies : Ie ciel & la tert 
paſſeront, mais mes paroles ne paſſeront HO"? Mark, 
chap. 24, v. 29, 30, eo e 
Dans un autre endroit, qui ſpecifie combiry 
cette prẽdiction devoit s accomplir promtement, 
| Jeſus dit a ſes douze Apdtres qu'il envoioit pres * 
cher: N allez point chez les Gentil: I n'entrez. point 
dans les cites des Samaritains, mais allem pluſut aur 
brebis perdues de la mai ſon d Iſrael. . . . Lorſqut on vote 
perfecutera dans une cite, Ae dans une autre; car, 
en verite, je vous J du, ons 1 aurez. point fini de par- 


 courir let cites d Iſrael juſques d @ ce que le fils de hom 
viene. Math. * 10, v. 56 6, & 23. ww 
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A ena 
que le tems — —— Apt 
* parcoutiv les dies d Med mant la venue du 
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cites s ont 616 robes ** * 


— Enërations f 
'yoit-on que les eroiles boient tombees du ciel ſur la 
terre, &c. xc. Cependant on lit dans 1 Evan- 
gile, generatio bac, cette preſente gen ration ne 
paſſera point que toutes = n ne ſolent _ 
complies: 0 
Si avec des Etegsseniess © on veut faire regevoir : 


de tels paſſages pour des propheties, il ny a plus 
de menſonges en ce monde qui ne puiſſent Etre 
donnes pour des'verites. Les Mahometans attri- 
buent les ſens les plus miſtẽrieux aux groſſieres ab- 
ſurdites du Coran; & chaque ſecte en fait antant 
en faveur de ſes pretendus livres reveles. - FE 
XXXIX. em pee pirevife of A 4. | 
mande un figne & il ne OO Is | 
que celui du prophete  Fonas car comme Jonas @ ae 
{rois jours O trois nuits dans le wentre de la Bakize ; 


trois Fe Wa trols nuits 3 ps ern a . 
rẽſurection. Or fi ce premier ; fait peche, le:ſe- 
cond. gui na pu venir: qu apres & en depend neceſ- 
faire ement, doit etre faux pareillement; n'etant = 
point poſſible, apres la poſitive. aſſertion de Jeſus | 
meme, qu'il ſoit .refſuſcite avant detre reſtẽ trois 
jours & trois nuits dans le tombeau. Le dilemme 
eſt fort urgent dans cette occaſion ci; car, ou d 
parole de Jeſus, ou fa rẽſurtction, 5 y trouve de- 
mon tree fauſſe. Ti irons un rideau ſur les gonelu | 
ons. | Il faut toute la ſtupiditẽ d'un-croiant pour 
que Fodeur forte de pareils paſſages. ne lui chatou - 
i le point odorat. La lettre non ſeulement dela 
| Bible en general mais de 1 Exangile mème eſt rem - i 
xlie de ces ſortes d inexactitudes inconciliables avec 
la verite, les quelles nous ferqient rejetter ce livre 
avec Vhorreur qu on a pour un cadavre pouri, <1 
| dailleu rs il ne contenoit beaucoup de maximes d'une 
morale pure & ſublime, qui ſeule ſixe notre atten» 
tion, & que nous en ſeparons comme l'e eſprit eſt par. 
un chimiſſe ſpare du caput mortuum ou comme Vor 
cans le creuſet eſt ſepare de ia ſangne. 
XL., Ircp fatale eſt ſouvent la conſequence 4 
. ces fables i e & abſurdes que les Prètres ſous la; 
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XII. 2 R 
c'eſt celle immẽdiate de Di 
non een 1 ſens 
de la raiſon: ſon ſoleil laitimmuabl 


pour tous les paĩs & pour eee, a edaire 
tout le monde & nous enſeigne à chacun; lorſque 


nous y ſommes attentiſt & . ſouvent meme contre 


notre gre, les immuables élé mens de la religion 
veritable, c' eſt a dire de la morale; / <ternelle & ir- 


revocable loi de Dieu pour tous les humains ! Heu- 
reux qui en eſt le diſciple & qui ſe recũeille ſourent 


en ſoi meme * Ecouter la voix de notre Divin 


Maitre! OY 


XLII. Nous 4 e "em | 


munir contre l'un des plus dangereux dogmes acre- 
dites par Vinteret des Pretres. Ils ne trouveroĩent 
point leur compte ici bas ſi la miſericorde du tres 
haut faiſoit grace gratuite A un cœur contrit & -bu- 


milie. Ils ont en conſequence ẽtabli comme un 


dogme indubitable qu'il faut en outre une victime 


| expiatoire dont le ſang aroſe leurs autels. Daprès 


dans Vinterieus de 


"hel 
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Poſe 5 ll 2 4 alors — 

unite. de Niem en trois perſonnes, la ſeconde, qu'il 
—— a dit ume voici prete, je 
viens moffrir moĩ int᷑ mb victime pour les peches | 
« « du monde: Dela taut le miſtère de Fincarna: 
tion 2: Mi ot RCs nee | 


Fn WV +l wen falloit pas moins 
pour exalter un homme cruciſiẽ juſqu A en faire un 
Dien mourant pour i expiation du peche ariginel & f 
de tous les pechẽs du monde. Mais je me trompe: 
dans les principes de la Pluſpart des Pretres, la 
grace du ſalut n'eſt point fi, generale ; elle eſt reſer- - 


ve pour un petit nombre de leurs ſectes qui ſont | 


les Elus du ſeigneur. Si ce miſtère eſt ſeulement 
prẽſentẽ comme un embleme pour perſonifier aux 
yeux des hommes groſſiers la miſericorde de Dieu 
qui-intercede-aupres de ſa juſtice pour nes peches; 
alors ſanꝶ nous attacher A la: lettre qui tue, nous 

en confidtrerons: I eſprit qui vivifie: mais comme 

Js Pre tres en font une-realits, ſupoſant un homme 
qu'ils ſurnomment Dieu mais qui eſt rerntablement | 
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ee & nen . Bel Ggss d“ 
& meme. Les Mahome- - 


notre culte que la Divini 
tans plus ſenſes que beaucoup de Chretiens diſent 
<« Moiſe eſt un grand prophste ; Jeſus eſt un grund 


« Ne Mahomet eſt un grand. 22 
** mais erer Dieu qu 


ils n'en — — celle de n 


leurs Dieux & que cleſt la ſeule folie qui leur 0 12 - ; 


que. Cette 8 3 r ; 


logie moderne. 1 . TR 


Ily en a tels part les Cees qui ink Gate 
ment adorent un prẽtendu homme Dieu, agneau 
du monde, dont le ſang a par lui meme la vertu 


d'effacer les pẽchẽs; is aiment encore à boite de 
ce ſang, vrai ſang, N laver; ils" ont le pou- 
voir d'en faire avec du vin; ils ſavent y'joindre de 
la chair à peu de frais; un peu de fariue cite ſuf- 


fit ; ceci eff mon corpe, ceci eff mon ſang; auſſitdt qu ils 


ont prononee ces paroles, les deux natures de Jeſus - 
ou pluſtdt Dieu lui meme leur obcit, & avec tout 


maſquẽe, ane ne enen hi f 
don ie de mann a 
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inp: . fang & Tame de Jeſus il ** , 15 
e en place des aparences du pain & du vin? 
tour ohm aaa {ep eſt iſtic | e a” : 
b , — Aidan des mauvais Pretres; 
Voſs qui certainement eſt admirable. Mais — 


won change en Dieu un morceau de pate, quia f 
eſt forcẽ d' enferm. ſoigneuſement crainte des ſouris 
ee argumentans inexorables & juges ſaus 
corde een la vianubſtantiation. . Combien 
doit etre grande ſainte & auguſte la fonction de ces 
Pretres, magiciens modernes, qui, ſi on les en eroit, 
commandent à la nature & à Dieu meme? Com- 
bien les peuples ne doivent ils pas etre ſoumis 2 des 
hommes fi Pprivilegies, dont l'un, confeſſeut Eun 
Roi d Eſpagne, diſoit à un miniſtre d' etat qui 111 
reſiſtoit © inſenſe! J'ai chaque jour ton Dieu entre 
E mes mains & ton Roi a mes pies; comment as 
Vaudace de t opoſer à moi? : 
Quand des peuples admettent pour 'vraies hay fas | 
bles du ſacerdoce & les adorent comme fondemens 
de leur religion, il faut avouer qu'ils n'ont point 
tort d' après leur bonne foi ſurpriſe de ſe proſterner 
devant les Pretres, de les faire poſſeſſeurs des plus 
riches patrimoines de ce bas monde & de leur paier 
des dẽcimes. Faut- il -s*etonner ſi les Pretres aux A 
yeux des gens ſenſcs ſont les plus grands ennemis de 


yeternelle vẽritẽ Ne 
prebendes, leurs. pouvoirs, & ute da 
dont ils jouiſſent ſont ndes ſur des me 


ſuite des ——ů— * 240 ucat 
_ cillite de leur eſprit. Des Tenſanos on ae — 
: de la boi que. quoique 


ment imbus de la nẽceſſitẽ 
la Divinite leur ait donn les clartes.de 
ils n'oſent. point en ſaire uſage, par eee 
entendy envers la religion & par un ſucriſioe I:lears | 
propres prẽ jugẽs. C'eſt ainſi que mꝭ me avec de 
amour de Dieu, qu ils defirent de ſervir & de 
faire ſervir, ils der iennent ſans ie vouloir && ſans Je 
ſavoir les an de nnn * 
obe de — que acai Par a 
tromper les autres & qu agiſſant de bonne ſoi ils ne 
les trompent que parce qu eux memes ſont trompẽs. 
Du moins ce ſont des gens honòtes qui n ont lerreur 
que dans la tète & nullement dans le cœur. Nous 
autres Quakers, qui regardons comme frères les ho- 
netes gens de toute contre ſecte & denomination 
quelconque, en faiſons un grand cas, malgte quis 
ſoient dans les erreurs de la I :Lear 
cceur eſt à Dieu des qu' ils L aiment & deſirent de 
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ni cette intolerance de culte qui ſont la lepre du 
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ceur Jy & voin a e re purity : bout 
F ba, en u. 4 
* Lerte eſt une el ploſtde qu'un merits] & i 
tout ce qu un homme vaut dans la realite n'eſtque - 
par le cur. Qviconque veritablement craint æ 
aime Dieu de tout ſon coeur, telles que e 
dee adonnoi, ern Dieu & l'un de nos 
frares." Nous n' avons point ce fanatiſme d'opinions 


Juif & qui 'aiant infecte preſgue toutes les ſectes 
nees de la judaique à fait verſer au nom de Dieu 
des tortens de ſang en Europe & en Ame rique: 
abominable fanatiſme, favorable au ſeul empire des 
Pretres qui veulent que tout leur ſoit ſoumis ou Pe- 
riſſe! Foreez les d' entrer dans notre bercail, compel, 
c. intrar#'; tels ſont les ſentimens qu' ils inſpi- 
rent, quand ils le peuvent, aux princes trop er- 
dules. Louis XIV. Roi de France fut la dupe de 
leurs eonſeils & de leur intolerance. Mais les totes 
couronees, ainſi que les particuliers, doivent pro- 


| fiter des fautes | commiſes par ä d'aut res an terieure- 
| ment, afin de nen point commettre elles mem 6 s de 


ſemblables : & il faut croire qu'A Vavenir ni les 
princes ni les peuples ne retomberont plus dans le 
fanatiſme de Vintolerance, dont on commence # 


e 
9 2 the 
3 
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ment dominẽ pour les croiſad es-. 
XLV. — e eee 
moignage, qui preſen r- teu o 
non ſeulement les particulier 
couronnees fe eben pour aller 
terre ſainte. 15 | | 
Ilya plſiears annbes que tnt e 
Antibes je me trouvai fur mer dans une meme ſe · 
louque avec le ſuperieur gardien du Saint Sẽpulere. 
Je lui parlat de l'un de mes amis qui avoit fait de- 
puis peu le voĩage de Jeruſalem par curioſitẽ; & 
je lui demandai à cette oecaſion, ſi Ia ferveur des 
Chretiens etoir encore bien grande pur de pareils 
voiages: * Helas l me repondit le Moine en Sou- 
cc pirant, je vous avoue que les tems ſont fore 
« changes. ''Depuis ſept ans que je preſide au 
« Saint Sepulere; compris meme Mr. votre ami, 
« il n'y eſt point encore ven douze voingeurg.“' 
Je lui demandai enfuite; 6 N vivoit paiſiblement an 
milieu des Tures? Sur quoi 11 me dit qu'il n'avoit 
point à ſe plaindre des Turcs, mais qu'il avoit 
beaucoup à ſouffrir de la part des Chrẽtiens ſchiſ⸗ 
matiques & qu'il alloit en Eſpagne pretiſement pour 
implorer du ſecouts & de 10 nn ces. 


NE 7 7 * ” 


ae froideur preſentement pour Ger N «i 


entouſiaſte. Autreſois on a vu eourir 5 er Foc . 
comme un debordement hors. de l Allemagne, de la 
France, de I'Eſpagne, de VApgleterre, & de tout 
I Europe, des armes entières de ſuperſtitieux eroiſes 
pour la conquete de la terre ſainte, c'eſt à dite 
abuſes par les Pretres & par les Moines qui ne leur 
dient I abſolution de leurs peches qu'a condis.. 
tion de ſe, croiſer pour la terre ſainte: la victim 
leur ẽtoit promiſe g aſſùrẽe u nom de Dieu: is! : 
erurent aux. Prètres & aux Moines, & ils forens- 
trompes : mais les Pretres & les Moines, dans ot. 
pieux ſtratagẽ me qu'ils. fortivierent encore par Lan- 
nonce de la fin du monde, ne fe. trompèrent point 
eux memes; ils s emparerent de la fortune des im · 5 
bẽciles: bien des Moines en jouiſſent encore au- 
jourd hui. Dans un ſiẽcle plus ëclairẽ que le notre D 
la juſtice reprendra des gens d'Egliſe ce qu ils ont 
uſurpẽ ſur la crẽdulite des nations. 
XVI. Le; moment aproche, je le prẽ vois, on 
reternelle vẽritẽ chaſſera de devant nous tontes e 
fauſſes revelations dont les Prètres abuſent paur 
tromper les peuples & pour au nom de Dieu domi- 
ner ſur la terre. Quoi donc, n'eſt-il point ten 
que le bon ſens, qui eſt de Dieu & par lui donne a 
homme pour rechirer, devienne ſon: fambeau 1 


que dans ſes etats i 
à la jeuneſſe ni au iblic un autre 8van 
ii du den e ene wes pour telle = 


* 


morale, eſt celle de la vraie religion, la quelle em- S 

braſſe tous les tems & tous les pais, tandis du 46 
contraire les yerites ou reli revelses ne ſont 

un homme ſourd & a f - 
rerirs univerſelle, yu 
ſang he ts mais elle eft auſſi certaine „ 


Nee 


XLVII. 2 celui 172 e . ee 
entendre, dit I Evangile des fu eux ; & obs; | 
tainement un tel évangile ſemble etre "fait que. 
pour ceux qui ont des orcilles ; car Ceſt par leutz 
feuls organes que la foi dans des ſiecks d' ignoranet 
parvenott juſqu à lame, files ex andim. Cxpendam 
I faut que Jeſus ait quelquefols oraint qu'on wet: 
des oveilles pour entendre. Fe fur parte, died; 
en paraboles, crainte 7 Nr 7 ne me conprenners E ne ſs, 3 
carvertifſent.. S8. Marc, ehap. 4, v. F2.— Ame 
ce paſſage, crairte quits ne ſe comvertifſont. Eftee. 
A le langage de la Divinite, qui ne veur point ly, 
mort du pecheur- mais fa converſion? 
penſer, dans des momens de rẽflẽxion, de s 
evangiles, qui non feulement ne font faits que bor 
gens I bonnes oreilles, mais qui redoutent en meme | 
tems qu on ne les ait trop bonnes, —— 1. 
fe convertiſſe. 

XEPFX. Le eatẽchiſme des . 
met rien qui ne foit yrai A Te gard de tout homme 
raiſonable tel que ſoit ſon plus ou moins de ſeieree 
fon plus ou moins de richeſſe ou de fante, cher n 
tel elimat ou fiecle qu'il vive. Ehomme qui ne 
fait ni lire nt ẽ̃erite, cet ignorant parſan qu? ne fait, 
que cultiver ſon champ, peut parvenir par ſa f. 
ple reflexion & les connottre ces verites, telies que: 


Dy 1 x * 
3 Pat 
x * * 


trois * font trois, vc. Ne 21 ke] a | 


contraire comme in fonhaitervis qu'it te fur fait 3 
to! meme, Ke.. Ces principes: & ces maximes 


ſont inconteſtablement admiſſibles & vrais. Jene 
dis point qu ils ſoĩent innõs; mais nature elle mme 
nous les enſeigne univerſellement ds que nous 


ſommes fuffifament capables d attention & de 5 
flex ion. Chacun peut les mẽditer: & la luiniere, 


qui &claire tout le monde, les fait trouver An | 


homme ſourd & aveugle dans les replis de fon ceur- 


& de ſon intelligence des qu'il les y cherche, parce 
que les yerites eternelles ſont un bien deſtine & ac- 


ceflible à tout le genre humain dans tous les fiecles. 


Il n'en eſt pas ainſi des erreurs qu'on oſe nous diſ- | 


tribuer au nom de Dieu comme des miſtòres re- 


veles, neceſſaires au ſalut. Ce ſont ſeulement des 


fables ou des opinions locales & des ſectaires qui ſe 
croiens Elus de Dieu pour les connoitre; mais en 
renoncant à la lumiere du ſoleil commun & univer- 
ſel pour ſe rejoyir de poſſẽder un ſoleil privilegie, 
ils renoncent au ſens commun, victimes des fauſſes 


& dangereuſes lueurs * ſuperſtition. "> 


* Toutes triviales que puiſſent paroitre des no- 
tions fi ſimples & fi certaines; c'eſt cependant faute 
d'y donner attention, que Ion prete Poreille à des 
Pretres impoſteurs, dont les miſtIres, tels que celut | 
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toner de toutes les reFgions . bree 


penſer, dans des momens de reflexion, de prétend 
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XLVIII. Que celui le eee oreil 
entendre, dit 1 Evangile des faper & er 
tainement un tel evangite ſemble wette ſale que 
pour ceux qui ont des oreilles; car C eſt par! ears: 
feuls organes que la foi dans des ficcles & mNOrance - 
parvenott juſqu à Lame, fer ex andim.  Cependant 
* fant F aĩt W eee r weir 


an parabolee, crainte 4% ne me comprennent Sch, 
cnnvertiſſent. S. Marc, ehap. g, v. 12.— A 2: 
ce paſſage, cruirte quits ne ſe converti) EA © 
I le langage de la Divinite, qui ne — | 
mort du pecheur- mais {a converſion ?- 


ẽvangiles, qui non ſeulement ne font faits que pour- 


gens A bonnes oreilles, mais qui redoutent en meme. 
tems qu on ne les ait trop bonnes, ran 9 


fe convertiſſe. f 

XLN. Le catechifine des verite cviees sternchen ku : 
met rien qui ne foit yrai à I'egard de tout homme 
raiſonable tel que ſoit fon plus ou moins-de feiere 


fon plus ou moins de richeſſe ou de fantẽ, enz an; 


tel elimat ou fiecle qu'il vive. Ehomme qui ne 


ſait ni lire ni cerire, cet ignorant parfan qui ne fait 


que cultiver ſon champ, peut parvenir par ſa . 


ple reflexion & les connottre ces verites, telies . 


trois © font trois, &c. Ne fals point A autrui ce 
que tu ne voudrois point ene 
contraire comme tu fonhaiterois qu'il te fut fait a 
toi meme, &. . . Ces prineipes & ces maximes 


ſont inconteſtablement admifibles & vrais. Jene 
dis point qu' ils ſoient innõs; mais nature elle mẽme 


nous les enſeigne univerſellement dss 203 od” 


ſommes fuffifament capables d attention & de r6- 
flexion. Chacun peut les mẽditer: & la luis re, 
qui éclaire tout le monde, les fait trouver à un 
homme ſourd & aveugle dans les replis de ſon cœur 
& de ſon intelligence das qu'il les y cherche, parce 


que les verites eternelles ſont un bien deſtinẽ &:ac- 


ceflible à tout le genre humain dans tous les fiecles.. 
I! nen eſt pas ainſi des erreurs qu on oſe nous diſ- 
tribuer au nom de Dieu comme des miſtôres r- 
veles, nẽceſſaires au ſalut. Ce ſont ſeulement des 
fables ou des opinions locales & des ſectaires qui ſe 
crotens elus de Dieu pour les connoĩtre; mais en 
renoncant à la lumiꝭre du foleil commun & univer- 
fel pour ſe rejouir de poſſeder un ſoleil privilegie, 
ils renoncent au ſens commun, victimes des fauſſes 
& dangereuſes lueurs 2 ſuperſtition. 

Toutes triviales que puilfent paroſtre FEY no- 
tions fi ſimples & fi certaines; c'eſt cependant faute 


dy donner attention, que Fon prete Foreille à des 
Pretres impoſteurs, dont les miſtdres, tels que celui 
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un ſeul. Je vais en citer une e h tirbe: 
een I ers 


vefforcer de les guẽrir ou preſerver des atteh - 
1a 78 ee 12 avoue . un papa nn * 


& © 
8 


compte ans: le alen Gi cette hip 
meme &criture conſaerte qui etablic la rm 4% 
Prètres & leurs decimes, e toutes les el 
riques prẽtentions des deſpotes : ils ont 1 
près ſes documens de ne point tant ſe 
comme apartenant au peuple qu au contraires 
regarder le peuple comme leur apartenant & 
pour eux. Ls ont dans la Bible de quoi fe det 
dre contre les reclamations du droit naturel qui 
qu'un ſeul ſoit fait pour tous & non pas tous po 


David a peche par vaine gloire : or ce 
perfonel a David, comment doit-il tre puni? 
Dieu lui en laiſſe la punition à ſon choix, mais cle 
doit tomber ſur ſon peuple par la guerre la 
ou la peſte. Grand Dieu! ſuivant ces prẽtendus 
livres reveles, combien donc la ſeule perſonne d un 


roi eſt conſiderable & combien la multitude du E . 


ple eſt vile, & meprifable aux yeux memes de e 


Divinite ; puiſque pour un peche perſonel A 0 
roi, un peuple qui n'en eſt e coupable doit mY 


z ß . po ans I 25 * 
T 


Etablir tout ce que vous voul 
— emma ombres; le pouvoir 


-pre fident à 0 ä 


ou contre nous; Þ 

ment de Dieu par le ſort; les erf des g 

& des demons ; eelle de Di 

ment divines & 

culte de tranſporter 

dont perſonne na encore fait uſage faute de foi gros 
comme un grain de fenneve ; la difficults 

riches d'etre W N ene 1 0 mu un chameau 


tir par adde 8 Sia de | 5 

ſon frere Eſau & A limitation du meme Patriarche 
le droit d'epouſer les deux ſcur enſemble ; celui 
de voler quand on en a beſoin, ce n'eſt pas un grand 
wal, dit Moiſe; ce fut meme par ordre de Dieu que 
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=> 4 Lor qui chacun Genn put cmpiruntiiuley_- 
Egiptiens ſes voiſins; is draie i e ap N. 
avec des femmes proftituces & des adulteres, : 


de preference thu au ſacerdoce. Je ne ſuis post 
venu aporter la paix ſur la terre, dit Pevangile, 5 
mais le glaive & mettre en diviſion le fils contre ſon = 
pere, la fille contre fa mere, &c. &c, ; 


trouve des paſſages pour etablir une morale & des 
principes tout A fait contraires : mais la Bible rel- 
ſemble trop à la bouche d'un perſide qui ſouſſle 
ẽégalement le froid & le chaud pour qu'on puiffe at · 


trompeurs, dont la morale varie n leurs e | 


'exemple de quelques prophetes ; c'6toit une dige 
eee ordonnee de Dieu meme pour pouvelr | 
enſuite-exhorter les peuples à bien vivre; le ditit 
d'egorger des nations entiꝭres juſqu aux enfans à l 
mamelle; heureux qui peut briſer ſur une piꝭre la 
i tete de ces nouveaux nes pour vanger les fautes 
commiſes par leurs peres contre la cite ſhinte! 
Heureux qui avec le zcie du Lẽvite peut ſans . 
mord ẽgorger ſon pere & ſon frere des que leur 
adoration ſe tourne d'un autre cbte que vers Varche 
du ſeigneur! C'eſt un titre meritoire- pour tte 


A la verite en d'autres endroits de be | 


tribuer ſon origine autrement qu'a des hommes 


rets & les circonſtance. £3 
II faut efperer que tes princes 105 & clarks, © 


— 


3 
2 


_ 1'dvenis * n da = * 


plus pures & plus ſalubres, donnant ordrt que pour 
Uinſtruction du peuple ſdient compoſes des Hvres 
purgẽs de toute ſiction ou antorite. favorable ſeit 


aux vices du oœur foit aux c gacemens de Leſprit. 


La Bible eſt cortainement vonetable. par ſon anti- 
quite comme un ancien monument de littérature 


od l'on trouve nit me queiqueſois des inſtructions & 


des exemples utiles; mais conſideree du cht dla 
religion, c'eſt un livre qui a produit dans la ſocittẽ 
beaucoup plus de meaux que de biens; ne fut · ee 
qu'a cauſe des ſuites ſunglantes du fanatiſine dont 


il eſt In Purce. Fubles pour fables; il y a en gé- 


nE ral beaucoup plus de ſens & moins melange d'er- 
reurs dans celles d' Eſope de Phedre & de la Fun- 
taine que dans les inepties de la Bible tellement 
remplie damleurs de menſonges groſſiers & de con- 


tradictions choquantes que depuis lotgterns c'eſt un 
proverbe parmi les Moines de dire Gun effrontẽ 


memeur, qu u ment comme la Bible. 5 
II. U y a tout ae arivera 4 


4a Bible comine il eſt arrive des ouvruges d Ariſtote. 


Pendant pres de deux mile ans, ce philoſophe fut 


en quelque forte regardẽè comme la lumière des na- 
tions & comme la raiſon wniverſelle incarnce : ces 
Epithetes lui ont 6t6 follement prodiguces par ſes 
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: ON gener: 
que Von nomme foi, eſt un 
| humain, au quel on oſe propoſer une abſolue ers. 

dulitẽ comme une vertu. Rien de plus contraite 

a la connoiflance de la verite, ſoit dans 

ences, ſoit dans la religion meme, que cette 

tendue vertu de la foi, Elle eſt le caracteère 


eb 


de toutes les fauſſes religions, parce que toute 5 | 


* 


_ abſurde a beſoin de la foi. Il n'en <> b : 
de mEme des verites. ẽternelles qui bien loin- de? 
nous commander l' av aveuglement nous en font ſortirs* 


i elles naiſſent de h lumière & elles 1a pr 55 


1 
b EY h 1 , eee „„ 40 pert SE 


* 3 2 


il procede de un & 
fls eft cotternet con 


clairer T univers! Lig 
fi nẽceſſaire au ſalut du g 


qu aux extremites du monde & 
nom du Pere, | | 
y croit, ſans y rien 
n'y croit pas, ou nen a j 
de tous les hommes en un ſeul cauſe. par la conlẽ,, - 


ation du ſerpent avec Eve & 


nomme e 4 & ct ene. Tay 
Dieu qu'an a imsginé le miſtere de i Trinits; 
-pritendu k&giſlateur des Chretiens qui n'a ja 
lui meme rien écrit; Divin & ineficace red 
ment pour quelques uns a {a doctrine ſa. vie & es 
miracles ſont ſupoſẽs ſe trouver dans quatre liv 
ans date & qui tous quatre ſe contrediſent -cont- 
-ngellemeiit, choiſis apres plyficurs ſiécles parmi 
une quarentaine d autres Evangiles mae 
.aporrifs. Ajoutez encore àᷣ tout cela de miſterie 
ſacremens, des opinions touchant la grace & . 
predeſtination & une egliſe fondec ſur un ridicule 
e ee 4 umme 
w Kl. 

Tel eee ene uſe 4 
Mintel meuble le catEchiſme des Pretres & des 
[thEologiens avec de notables variations ſuĩvant la 
Fee qu ils profeſſent. Leurs conteſtations ſont à 
Viafini. Jamais teſtament d' aucun pre n'a Eté au-. 
tant debatu que celui qu' ils s efforcent diimerprt · 
Ker“ ſans fuccds depuis bien des ſiöcles: & quei- 
qu ils prechent la neoeſſitt d'une revelation pour 
mettre fin dN ineertitudes de l eſprit humain, apa - 
emment que celle qu ils annoncent venir de Dien 


welt yolne tele 1 — tow a6. 


des doctrines ſaperitivieuſes!  Puifſe-en eur plabe | 


clairement 1adoration d'un Dieu unique, notre | 
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4inftradiion 2 
Puiſſe A jamais Stre eee n, 


etre ſubſtituẽ Vevangile de 1a raiſon qui enſeigiſe 


vniverſel ereuteur, tEmunermteur de la vert & 


vengeur des exrimes ! Laimer de tout notre cur, 
de toute note ame, de toutes nos'forces, & imer 


notre prochain comme nous me mes; von de qu 
faut ſavoir; & qui ſe fait bien ſkit tout ce q une 
theologie qui ſerox nme revElce da vi pourolc 
conrenir de plus excellent: les intra ctidns, qui 8c. 
tendent trop ſar d'autres points, nous dEroarnent 
du but A —_—____ 


prendre. 


8 Quel terrible — th Livin tits: 


logie des Pretres! & quelle huititiurivn pour-elle 


bien loin que ce foit un honneur! Dwrcuper par 
ſes commentaires tant d'eſpace dans tes dibliv- 
thẽques publiques, par exemple dans eelle du Roi 


de France à Paris; & de n'avoir pu che rbuffr, 
apres tant d efforts & tant d crits, A devenir Tull 


ſes branches ones | 


donc doit Etre lte hende ae 
ee We e 1 . "Mt TA 8 


de la revelation qu ils ſe ſont efforeẽs d'apuier 


onen e... n oxen 

- LMI, Obſervation importante: ce relt N 
boi, mais c'eſt la raiſon qui ſeule nous convaine 
Texiſtence de Dieu. Bien loin que la foi nous la 
Pau elle la ſupoſe au contraire & ſemble ne 
vouloir 8s joindre que pour mettre plus efficace- · f 
ment des nuages Epais ſur cette eflentielle 1 : 
La ſuperſtition par ſes: ridicules miſteres offaſque & 
detruit la religion Ploſtot qu'elle ne la cimente. 
Afin de ne moe: lien d ambigu a cet egard, je 
melt nam, ons and fantts 

Croire en Dieu ; eroire en & ſonteming. 


3 fa benth,.s en 0 weg, en fa miſcricorde 


toute vs 


addition de croiance . 8 ; 
les verites effenti — 
deviennent _ 
fournit de plus un — 
ter comme aiant unt necefſaire connection avec des x 4 


fauſſetẽs & des abſu 
bien loin que la foi ſoit l 
religion, elle en 
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mine.... 
tree pour quiconque connoit en 
tablement Veſſence de la 
dans des dogmes & des 
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dans les Khtimens du cœur indEpendaniwats! 2 
opinions de Vefprit, des lors c'eſt envain qua ; 
partifans de la ſuperſtition veulent ẽtablir ks ne 
fite de la foi & d une revelation Seti ties 
baſe de la vraie religion. Je conjure 

tous ctux qui nee ee e & 40 


phaoer in religion &. " prets 
bſtent entidrement dans les tees cafe 17 
Oui c'eſt par le cœur ſeulement que nous ſum 

de ſincères adorateurs & de vrais ſerviteurs de Dieu: wy : 
Supoſons meme un Samaritain regarde pac HOO I 
teurs de la lot comme un heretique & un excomu⸗ 
niẽ; i} eſt toutefois, ſuivant le temoignage de Ve" 
 vangile meme, dans la vraie religion des que ſon 
 eczureſt anime par les ſentimens de l amour de Dien 
& du prochain. Au contraire, que Von ſoit aux 
yeux des hommes un ſavant Pretre & un zele Le- 

ite, Yon eſt un reprouvé aux yeux de Dieu ds 
qu'on a le cœur ſans commiſ ration. En ſorte quis 
n'eft pas nẽceſſaire d etre un enfant de telle ou telle 0 - 
Sainte Egliſe pour &tre un membre vivant & glo- 

| „ 5 


* 28 
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Si les e, a > {ria 


rite, ce n'eſt point qu elle eee —— 
leurs propres Hvres; mais; eli que les — | 


ſe ſont reſerve le droit de les lire & de les inter- 


preter, n' ont garde den manifeſter ce qui eſt deſu- 
vorable à leurs propres intérsts, "Que de wen 
dront toutes nos fortunes fi le peuple vient à ſe def. 

abuſer? Se diront-ib en voiant ces reflexions, qu 


leur importe grandement d empbeher le public de 


lire. Il faut couris & erzer en tous heut; G e Eure 


impie! Pheretique!' vive la foi! vive Tn 


vive la grande Diane d' Epheſel &e. 0 


LV. Admites comment de a 


de la foi & par eee eee 


tres, qui veulent que les ᷑eritures revelces ſoient 
le fondement de la foi, font forces &'avouer- qu elles 


qu'elles contiennent męme des paſſages contraires 2 


pluſicurs.  Voici done leur baſe fondamentale in- 


ſuffſante. Ils y fapleent par une prẽtendue tradi- 
tion ſi peu reelle & ft peu certaine que fur un meme 


point une Egliſe aſſemble des coneiles contre une 
autre Egliſe: & ces decifions, qu'on donne comme. 
fondement de la foi & des verites ſurnaturelles 


qu elle nous propoſe, dependent du plus grand c 
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litique, quels ſtratagẽ mes pr 
ces... Dabord une bonne femme, Ste. Bri 


de la foi. 4s faint fiege trouvant qu'i 
ſon profit des viſions de cette. agency em 
aprouve ſans condamner dabord ceux qui ne ſont 
pas de ſa meme opinion. C'eſt ſeulement comme 
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tion que de s entendre 
une autre vie au lieu de celles qu'on leur 
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autant due pofäble la lecture an peuple, ſuttot d 
Ia Geneſe, mf ef le livre fondamental de h ft 
XIII. Au commencement Dips crea le ciel Ohh. 
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N . On ne m'accuſera point de manquer 
dulgence envers le Pentatenque traduit ici d*apris 
Ia vulgate; car pour montrer ſa turpitude des ou 
premier verſet, il ſuffiroit de le traduire d * 
FHebren qui ne dit point Diew mais les Dia. It 
de fait, quoique 4a Joi des Juifs leur ordeune de 
Wadorer que & ſeignear Dieu d. call qui ber @ n 
4 F Egipte ; leurs livres ſemblent — . 
ſieurs Dieux, notamment ceux des peuples voiſins; = 
comme auſſi un Dieu des montagnes & un Dieu des 
vallẽes. II eſt dit au livre des juges, chap. 1 ver- 
ſet 19, que le feigieur conduifit Juda e m. 
maitre des 'montages, mais mais qui ne put ſe rendre mali 
des cvallees, Ainſi que les diyinites payennes dans | 
Homere, & Virgile, le dieu Chamos, le dieu Mes 
ehom, le dieu d' Accaron, &c, ſont acteurs & con 
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Egipte: Server Ie feignenr : I d « n 
ſervir, cboiſſſær aujourd *bui qui il vous plaira d d, 
ou les Dirux que" dos ren ont Jervis lorſqu lr d, de 
l'autre cit du flewve, on ceux der Amorrbeenc: dams Ia 
terre des quels ou hub preſentment. : Quant d moi 
& les miens, nous ſervirons le feignenr. + Le people re- BILE 

paondit, rn eee ee 
K wo Sin ih i xouins 

En verith;:lea Jin liens ius Bible Bie 
avoir dabord eru que chaque nation avoit/fa diri- Cod 
nite locale. Poſterieurement leurs notions geclait- - - 
cirent ſurtout avec le ſecours des Pfraumes come 
poſes par le ſacerdoce pour le chant pablie; K 5 
avant la venue de Jeſus ils reconnoiſſoient ' 
ment Punite de Dieu. Pour Fhonneur de cette : 


Bible, oubliant le texte Hebraique 3 nous ſuivrons ns. 


8 2 
= 
: 
ET 


„„ 8 - SETS ox + 08: e I 44H 


W 
„ þ 
e 
* 


—— „6 


ll eſt aujourdhui reconnu que 


- 


orſque in 


r eee eee 8 


* 


os a 8 


2 3 * *: A my 4 4 
M A 
= 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
i 
| 
[ 
| 
| 
| 


PPV 


4 


— — — 


2 AC 


— revs — 


wad 


* an „% wn 


— A 


by 


Dieu font une an. choſs & 

tems. Nous pouvons avoir beſoin de 
Odjets pour aider notre foible conception, 
nous ſommes des Etres tres chetifs & tres. 


nous de faire Dien à notre f 


Sree & der le N a e 


Moiſe a eu la meme intention den” faire une 


0 3 
ie me ” "Ma $2) 
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pendant fix jours & ſe repoſa le 
apellerons-nous divin & inſpire un lẽ 
pour parvenir A ẽtablir ſes loix oſe deg 


ae 
* «5 * . 5 PIETY dy <a; 
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5142 e 

& d'Ev en adoptant les anciennes 
diſoient que. le ſerpent eſt le plus ruſe des. a 
Bien plus, il fait parler ce ſerpent 3 


ſes imitateurs ont fait parler les avims 1 ns 
La felicite des pais chauds ctd'avoir ain {ts 


delicieux, aroſes d' Moiſe n en pas cu 


davantage pour former un paradis terreſtre. Dieu 


lui meme vient 7 promener dana!“ 
fraiche. Obſervez cette divine circ 
fraiche ad auram zo meridiem ; & 1; 


avec Adam & Eve, non pas pour les conſoler on 


. 


guerir dans leurs infirmites, mais pour les en 
11 les bafoue, il les taille, it les affuble de peaux/de 
betes & les chaſſe du paradis terreſtre, avec ue 
prẽcaution toutefois neceſſaire -crainte que contre 


ſon ſupreme vouloir. Adam & Eve venant à ern 
du fruit de. Parbre de vie ne devinſſent minor 83 
il poſe un chẽrubin avec une ẽpẽe flamboiante pour Is 


en deffendre l'accès. En yerits,- tout cela eſt fi 
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divin qu' aucun homme de bon e! ne . douter 


que Moiſe ne ſoit un ccrivain 1 
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n exiſtoit pb encore. "Tom: Wig 
nulle & ſans fondement d up. 
Geneſ e. 
Auffitdt qu”. 
; ecrie ; wee ow We Sw , To bn abair ab na 


I 


ront qu une nee chair. Cette concluſion 
tres bien à Moiſe l6giſlateur de {a- nation: mais 
comment Adam, dans un tems od il n'exiſtoit p 
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Loy reelle validite,- ni a Tegard de koi. aki peg 
n'ẽtoit point dans le cas de quitter ſon Pere ui ſt 
mere & qui n'avoit pas le choix d'une autre ſemm 
ſur la terre, ni à Vegard de ſes futurs enfans qui 
n'ont pu dire comme Iyis « vici 9 
cbair de na chair. ah 
La ſaintetẽ du mariage ale les nations oli- 
ces fondee ſur des motifs; plus reſpectables que 
cette petite hiſtoriette qui pouroit nous autoriſer d 
chercher notre cõte dans tout. les femmes indif. 
tinctement. L'engagement volontaire & facre, par 
le quel le mari & la femme s uniſſent enſemble; con 
joint & concentre en eux ſeuls 1a propriete. non 
ſeulement de leurs perſonnes mais tres ſpẽcialememt 
celle de leurs affections, dont nul autre ne peut rien 
derober volontairement ſans ſe rend re coupable de 
vol envers les parties intereſſẽes, vol plus criminel | 
que celui de leur fortune mEme, & ſans ſe endm 
en. outre coupable'envers la ſociete publique, puiſ. 
qu'elle ne nous admet à jouir de ſes avantages qua 
conditjon d'en ſuivre les loix, dont Vune des pls 
eſſentielles elt celle . b la lehnen de. 
enfans. 5 | 
NV. Te es ud entre tous bs animaux & & ter 
de la terre tu ramperas ſur ton ventre & mangeras 4 : 
la. terre taus les jours de ta vie. Je prſerai ane init 5 


entre. ba Men e 11 | 

elle tiraſera in ute iS: tu't'efforceras de lui 

lor. Geneſe, ch. 3, verſes 14 & 13. 
Malgrẽ un texte; fi formel qui met Seite ou 
Jani la claſſe des animaux terreſtres & le condamn 

a ramper ſur ſon ventre maledictus es Gar . | 
mantia & ' beſtias terre, ſuper pda man graden; 

ſi Ton veut en faire une interpretation ala manidre - 
des rabins en diſant que Moiſe par ce ſerpent a en- 
tendu le dẽ mon: oette ſupoſition eſt inſoutenable 

par les livres de Moiſe qui nulle part ne parle ni de 
la chute des anges ni des demons exceptẽ qu on ne 
veuille leur apliquer ee qu'il dit comme eauſe du 

deluge univerſel, que les fils de Dieu voiant que les 

filles des hommes ͤtoient belles s'allièrent avec elles 

& attirèrent ſur eux la colꝭre du ſeigneur; mais cet 
cvenement eſt poſterieur. a la chute d' Adam & 
d' Eve. Ce ne fut que vers les derniers tems & 
après que les Juifs eurent eu commerce avec les 
Perſes & avec les Grecs qu inſtruits de leurs fables 
des deux principes les rabins commencèrent à voir 
partout les operations d'un pretendu diable &. ont 
explique Moiſe à leur fantaiſie. Mais comme il 
nous eſt ici queſtion de chercher dans le texte de 
Moiſe ce qui y eſt & nullement les fictions des ra- 
bins pluſieurs ſit cles après, nous nous bornerons A 
dire que rien dans Moiſe n'autoriſe cette interprẽ - 
tation ni la croiance meme qu'il exiſte des demons, 
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Lidee de Dien. Etre ſouverainement 
uiſſa emen Wh 


e ow autre principe, e 
ble, cn n avec lui. Si ige > bebe & 


bai du miniſters Pk anges pour porter & * 
cuter ſes ordres. Souvent deſobẽ is par nos ler · 
teurs, nous croions que Dieu peut pareillement tre 
deſobei par ſes miniſtres. Tout cela eſt imagins. 
d'après Videe de nous memes mais nullement 4 
pres l' idee du tout puiſſant. : | 44. £5. 3; 
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$i road A ae covelprite 
ctleſtes, ils reſterolent tonjours dum la meme dig 
fance infinie dd nous ſomtbes de Dizw, dont! „ 
bras devant alors s tende juſqu à eum le fait ae E 
la meme falicite-& bonts juſqu'F ous, fan duese 
kur interpoſition eut aueunement pu ſervir i evacs 
lions d anges ou d autres eſprits, que penbent- 1 — —&_Þ} 
leur faſſe operer juſques à la moindre choſe, à qui 

ſervent · ils dans ſes motions qu'à multiplier les I 
cordes & les poulies & qua lui donner aw conti ggg  } 
plus d'ouvrage pour ainſi dire, au'liew de I'aidet & 
faciliter, comme notre illufion la pu ee _ 
ſaire d' apres notre propre foibleſſe, - 

LXVHI. On pretend que les ene abe un 
anges rebelles, döchus de grace & bund du part. 
dis. Mais cette fable ſupoſe 1'inipoible,- Com- I 
ment admettre que des anges de luimniere, de pus | 
eſprits, jouiſſant de la prſence divine en paratis, I 
aient meme pu etre tents INE CEE "2 
fe revolter, tant il y 4 de ſpropc | 
tablement reſpectable rene 10 zonnoit & 
connoit vexitablement Dien? Bſt- il coticevable 
qu'un cœur qui a commence de Taimer & qui jouit 
de ſa vue en toutes chòſes ſe laſſe de Taimer os de 
defirer de lui obtir eternellement? Cels ft abſd 


 Jument impoſſible pour qulconque jouit dv Is om 
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eur od il n'eſt pas. Tout peche, ſuivant 8. A 


| nite preſente à leurs yeux. Mais s ils avoient 


peine I homme eſt- il ores que ſuivant leurs fun 


combattre juſqu'a I 'effuſion de ſon ſang contre le 


Seis pad, den h phtad NN nfir 
mites de notre humanite, qui ne pechẽ meme ie 
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0 que par aveuglement & folie, cherchant 1 


guſtin, procede de tẽnẽbres & d erreur. Mais dam 

* ſejour de toutes clartẽs, od rien ne peut paroltrs. 
cher? & comment ceſſer de ſentir 10 
portion du fini à Vinfini, . on ne ceſſe VA 
avoir une vue claire? Cette hiſtoire des ungeb 18. 
belles eſt une ſiction d' apres ce aue nous voioris fur 
la terre. Dans tout ce que les impoſteurs ven 
raconter de divin ils copient d après ce que Vhi 


moindre ide de l Etre infini & ſouverainement par- 
fait, pouroient-ils ſupoſer des comparaiſons 1 


ILXIXX. En general * epd ont N 
grande idee du diable, qui eſt une chimère, & en 
ont une très petite de Dieu qui ſeul eſt rẽel. * 


leuſes hiſtoires il devient la proĩe du dẽ mon. Eu- 
vain Dieu purge la terre par un deluge univerſel; 
le demon trouve moien de ſeduire & corrompte'fes 
nouveaux habitans. Enfin Dieu s' incarne pour 


hommes, le derben tee neo 
lui, au point que la multitude des 
en comparaiſon du petit nombre des clus. 
vons, s'il eft poſſible," ces 'vitpires du dẽmon * 
Dieu: & bien plus, congevons, comment D deut 
conſentir à creer tant d' infortunses v pour 
ſon ennemi. Si les ſuper! n (GLA Itoient I 
de Tetre ſouverainement' parfait, ils ne tomb Xe 
point dans des crotances ſi abſurdes. ee, 
Les paiens avoĩent imagine des fires, — 5 
des vangeances de la divinite, mais ils ne furent 
point fi ridicules que de les repreſenter en me me 
tems comme boureaux & vicumes. Les chẽolo- | 
giens ne fe contentent point de dire qu'y alant en | 
ce monde des crimes caches & impunis, Dieu qui 
eſt la ſouveraine juſtice les punira en une autre vie; 
cette verite eſt par elle meme certaine & ineonteſ· 
table: mais ils y joignent des fables qui ne ſervent 


qu'a Paffoiblir, De purs eſprits, quoique- fans corps, -” 


brulent felon eux dans le feu inextinguible de Ten- 15 
fer & ſont charges d'y tourmenter les hommes en 
mille maniè res diff rentes. Sans infiſter plus long 5 
tems für ces ficuons, n nous continuerons d examiner D 
la Geneſe. bt n 
LXX. L'auteur de cet abſurde Wells que nous 
ne jugerions point — la — attention 
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meme que nous mer on s'en écarte, 1 7 
| r des premiers hommes, ct 
dau | 


ou reparer la 
LXXI. eee #4 un ng univerſe farts 


tr eux & aux dee des NIC ſpe 
ui cal ere ben Tordte . FIR de la eres. 


tg 5. 
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ILXXXVII. Quilqus philaſophts ont dit que 
$i I'ecrivain cache ſous le nom de Moiſe; a jamais 
connu I Egipte; ou f Moiſe lui meme, en le fu | 
poſant le veritable" apteur du Pentatcuque; n 
veritablement ᷑Elevẽ dans l ſcienoe des Egi 
comme la Geneſe Fe nonce; il 2 du remarqner ce 
qu'il y avoit dans leur doctrine & dans leur legiſia- 
tion de plus utile; il a du en faire profieer fa n. 
tion, lui enſeignant au moins leur dagme de L im- 
mortalite de lame, dogme ſt important dans E 
rale comme dans la politique, & du quel les Juiſe 
ne furent inſtruits que fort long tems aptès. Nous 
ne doutons point que quelque jour un lẽgiſlateut 
habile ne faſſe revivre Vuſage des Egiptiens, de 
waccorder les honneurs de la ſẽpulture, pas mem= 
n wis decedes, qu rss leur avoir ft ſubir un 
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fuir hors de] Egipte pour —— 
' non ſeulement aux Ioix du pais mais encore A celles 
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par Ia Bible. mdme?  Meurtrier de 8 
raid, il regarde de tous cotes excepts dans fa con- | 
ſcience ; & eroĩant n tre apergu. de-perſor i] ils. 
un Egiptien qu il cache dans le fable. - Obige de 


de Ihumanite, il. ſe refugie. che les Magianites ol 
leur Pretre.-] ethro outre Thoſpitalité lui accorde 
une de ſes b 1 
lui ſervir de guide dans les deſerts. Mais $'il fut 
afligeant pour la fille de Pharaon. d'aveir fauve 
Moiſe des eaux & de I avoir mbme adopts, il ne le 
fut pas moins Jethro d avoir bie fon mfuge & fon. 
bienfaiteur. . Quelle en-fut depuis.la-recon 2 
O cœurs ſenſibles! fremiſſer. Fe, par lerecit 

des plaies d Egipte & de Varmee de-Pharaon. enſe- 

velie ſous les eaux vous ſoiez deja-accoutumes. a des 
ſpectacles terribles, ces horreurs ne ſont qu une 

eſquiſſe legere en comparaiſon de Vexectable bar- 

barie avec la quelle Moiſe, ſans exoopter. {a con- 
fanguinité Ia famille de ce möme Jethro ſon bien- \ 
faiteur & ſon beau pere, ordonne que tous les Ma- 
dianites ſoient paſſes au fil de Vepee, egorgeant ge . 
ſang froid les femmes les vicillards & toute la nation - 
entière à la ſeule reſerve des petites files au deſſous 
de whey de D C eſt reeds pt actions 
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; bels land eee commetiie 
tant de meurtres tant egorgemens & tant d hori- 
bles actions comme la Bible en 
pais ſi peu ſpacieux ni qu'il eur exiſts/1 un 
aſſez abominable pour v en rendre coupable ; f 0. 
meme ne bien faiſoit honheur dans lady ; 
| probubilits tb des fits rn N 1 
leux ſoit ſous la conduite de Moiſe dans le deſert 
ſoit ſous celle de Joſuł dans h terre promiſe; nous 
aimons I rejetter toute Vignominie de ces i 

* tures ſur leurs auteurs ſenlement & nullement fur 
1a nation elle meme qui fut leur mt os 9 
nue d'en etre Pinfortunt᷑e victime. I 
XC. Apròs avoir prouve conibien' ces 
2 ſont peu divins peu eẽdifians & peu te- 

; nous pourions nous diſpenſer de 
dire akin un 00 autres livres de la Bible, qui 
ne ſont en faveur de la ſuperſtition que des acct 
ſoires inſubſiſtans & invalides ſans leur 
fondement- 


quelques remarques ae pour diffiper * commun 
préjuges. 45 

En general les actions vicieuſes y ont loaded 4s 
qu'elles ſont favorables aux interets de Sion. C'eſt 


une honte de voir au livre des juges I infame tra- 
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vre de Dieu Nee we wre ora. 

De ſemblables tralts de Is Bible ſervent A autoriſer | 

& à encourager les traitres & les meurtriers comme : 

faiſant l' ˙vre de Dieu quand ils commertent des 

crimes utiles aux ſapdts de la nouvelle S Dans 

ce meme cantique de Debora il eſt dit que er (ctoiles 

dans leur courſe combatirent contre Siſara. » Des livres 

qui contiennent parcille ſottiſe ne ſont: ſurement 

pas inſpires de. Dieu ni- . 1 * vencration, | 5 

publi qu. 

| 2 abomination PP e Jabs 

meme livre des juges qui _— ce general 

comme ſaiſi & anime de N eſprit de Dieu! Eſt- il 

poſſible que des vœux coupables dans leurs principes 

ou dans leurs objets ſoĩent obligatoires & indiſpen- 

fables comme on veut nous le faire croire par la 

Bible? Je vont ai woute-au ſeigneur & je ne puit me 

retracter, dit Jephte a ſa-fille. © Juges, chap. 11, 

v. 35. Ce paſſage eſt le fondement & le-modele de 

toutes ees horribles -conſecrations qui ſe voient de 

nos jours dans les pais des Catholiques Romains, 

Mais loin qu'on y ait aſſez de bon ſens pour gemir q 

2 imitation des Juifs en yoiant perir'vierges les - 
victimes immolees au grand detriment d elles mEmes | _— 

& de Vetat, on convertit au contraire enun ou: a: 5s a 

ite celui de leur ſacrifice. / _ 


Lorſque les Philiſtins as affliges hang des exdrat 


wang ? 


N 
4 11 d 15 ' » " 
Ra CAP 4 : 95 * 
* 8 th Ws 
el =. 2 


N 5 8 
487 «. ag K 5 a 
* by 2 5 \ < P „*. 73 2 
1 0 — 25 88 
' 2 EI RI OREN 2 
[i x 1 4 TP), On. \ 2 
1 ; ee toes 7 
_ „ 
4 7 : * ek 


, 


£ 


t 


1 


* 


. 


4k les abeilles 
monde, 


pareils 
aſſes, & 


- 


n 


ce tems 


9 
, 
8 


of 


; 
: 


* 
rs f 


tout lecteur un peu 


Epaules les portes de 


328 A | 
. g f 3 [5 I. Sz | 
— = 8 I - : 1 5e | 
S 4 17 HEE 
1124111 11711 
4K 857 12 «© 


as Fa Ahe I I 


Gelee blur 1 For. | 
complete ſur unf Af ape bra Ma „ 
ſans emplgjer captr'eux Aye Frpig cent homies, - 
pis de trompætteß & de lam FOR" 9 
de terte. C'elt fayte de foi gros comme 
Fe "wy 95 f 

mf 15 27 Nas n 


du lem de Joſub. | 
jeure ou pour mienx 6 
nable. Des VEuL 
au nom de 1. 


qu'nn train pe 3 bien 
—_— & T'equits les Iſradlites, apres le carnage 


violr } Eur ferment ge ge nner leurs fi 
en wariage apx. Bens de r rribu, gien 2 


Rn 


= 


— 


_ = — 
— . —— rata, 


as 


ence Noch. S 550 
teret des 'Prbtres | qu'on x ne rompe jat 


nay — 
_ b 
\ py 


— 
——— 
o - 
3 — 
— 


— 


— 8 
A in —́ꝓämʒ—ʒuᷣuäv— — — — pit 1 
— 5 : 2 


dont ils vivent; & peu leur i importe qu viole-le 
deyoirs les plus facres envers la ede as wee * 
tera. ſacerdotal n'y eſt point colnpromls.” + 
Cl. Les livres des Juifs offrent des nw id 1 
mirables, on a raiſon de les apEler les livres ſaints 
Dans Ruth, par, exemple, une mere enfelgne * 
modeſtie I ſa fille & lui conſeille d'aller fe mettre 
dans le meme lit on Booz repoſe, ſe couchant yeh 
es pies, aſin d'en obtenir le Per Wi conjugal t 
dre marice. Jeunes files, qu'on nomme hed . 
tiennes! vous avez beſoin de ces documens 86 
Fe votre inſtruction & ſanctißcation. Jig, 
un peu du cantique des cantiques. letter ſes ls 
cons en pratique, & vous deviendrez des faint 
parfaites à la maniè re de la Bible, ſurtout i apts | 
beaucoup de courſes & de ſoupirs retrouyant ena 

votre bien aime vous ne le laiſſen point que vous be 
Faiez introduit dans la meme chambre of Mantz 
introduiſit Papa. Telle eſt, ſuperſtitieux! ler- 
preſſion & la legon de votre > Wat cantique, cha 35 
. de: 

XCII. Nous ne devons point douter d'apres 
livre de Tobie qu'on ne puiſſe retablir la vue d'un 
aveugle & expulſer les demons avec le foie dun 
poiſſon & * fumee: mais nous aurions beſoin de 
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Sake ce beau ſecret. T 
2 le hies Yes ris ſem 


qu'une tete ointe pour er 


puni de mort: mais <f l'on * fait attention, ces 
livres ſont fabriques bien plus au profit des Pibtich - 
que non pas A celui des ſouverains. 19, Ts gee 
miſſent de ce que le peuple prefere un roi à la | 


Theocratie, c'eſt à dire, au gouvernement des Pre- | 
tres. 29. Le caracteère des rois ne devient reel que 


dapres l'onction ſacerdbtale. 30.  S'ils n'obeifſent 
point aux ordres du grand Pretre, ils ſont repudics 
de Dieu; le grand Pretre peut en facrer d'autres 
en leur b des leur vivant; Voila ce que” 1 
princes doivent obſerver avant que de contin 
a ſouffrir que dans leurs etats de pareils livres foi 
ent reputes des livres ſacrẽs. 40. Remarque en 
quoi un roi doit obẽir ſous peine etre dẽchu de 
la roiaute ; c'eſt quand le grand Pretre lui ordonne 
un maſſacre ſans reſerve. Saiil n'eſt repudiẽ que 


pour n'avoir point été aſſez eruel: une dẽſobẽiſ. 


ſance en ce point attire infailliblement la colère du 
ſeigneur. Legons pour voas, ſouverains ! car voila 
ce que les Pretres ont interet de vous perſuader. 
Abominables livres, qui font encore plus dependre 
les rois de la volontẽ _ Pretres qu ils ne font de- 
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NV. C'orolt Taſogs.da bates. pou ts & ery 
rantes de porter leurs dieux & leurs autels dang un 
coffre couvert de peaux-pourles garentir de la pluie 
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le quel : apt loĩt une arche : telle fut celle des uin. 


Des que leur petite nation ſe vit un peu de fortune 
& de ſtabilite, ee fat alors qu elle ambitionns d 
voir un temple comme les grandes nations, 1 
ſemble que cette Todes elt celle on elle cn, 
d'etre cannüe 4 u 6 G4 


Ma, Peut 2 w. parties · il pas — 
{on origine a la Iangur Juive que otluĩi 4'Abrabam 
derive de Brahma ancien legillatear. des Indiens 
dont les eee, dene 


Quoiqu' en e hkine jagns 


miner 1a Bible que par ſon propxe-conteny ſans atk 


cun ſecours ẽtrangęer, nous neus y bornerons, tant 


par fon propre tamgignage que nous voulons con- 


noitre la vẽracitẽ, 4 la magnificence, & ns 


de la nation Juive, . 
Apres I g 


701 Salomon, apres celle de tant de matẽ aux en- 
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de pierre que juſqu'av premier etage au de 
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ein de Sion; aprenons de Ia Bible: müme 


ae fut cette pompeuſe merveille? 'C'6toit, d 


Edifice- de ſoixante coudees de long ſur v. . Ds 
large, c'eſt i dire, d'environ nonante pieds de lo 
gueur fur trente de face. Encore n Etoit- il bi 


Tout Yinterieur ſans exception etoit de bois, for- 2 


mant des apentis contre la muraille pour loger les 


Pretres. ' Le reſte ẽtoit deſtine pour contenir.le 
peuple & ſes offrandes, pour y faire les ceremonies 
des ſacrifices & pour y rendre des oracles. Il H 
point de halles au ble, de marches au poiſſon, ni 
de boucherie, dans une capitale ville de I'Europe 
qui ne ſojent plus oonſidẽrables & mieux bities que 
oette pretendue merveille de Sion, bien loin quelle 
ſoit comparable ni a nos temples ni A ceux du s- 


| ganiſme ni meme i celui ẽlevẽ depuis dans la meme 


ville de Jeruſalem par le roi Herode. Ce qu il a 
de vrai toutefois ; c'eſt que I'admiration des Juif 


pour un tel edifice nous montre, combien ſemblable 
choſe ẽtoit rare pour eux & combien cette unique 


petite fortreſſe leur ẽtoit importante. Avant e 
tems 1a il y avoit cependant eu, non ſeulement ge 
waſtes temples & d immenſes ẽdifices bàtis en Egon. 
mais des lacs creuſes & des piramides « 
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1 


mee what connu Iu 
leur Bible, puiſqu il y eſt mentionnẽ que Salom 5 
_ une fille de Pharaon roi d'Egipte,. /. tae 

Oſerai. je le dire? Par cette/ftupide — 
pour des choſes infiniment petites en comparailes 
de ce qui exiſtoĩt en Egipte ; par le nn 
non donne dans le livre des rois ainſi que dans In | 
Geneſe 3 divers princes d'Egipte od toutefois a 
n'y en a jamais eu un ſeul de ce nom là; par Hg 
norance du dogme de Vimmortalite de Vame ſi d 
minant en Egipte;. par la circonſtance de faire 
baigner la fille de Pharaon dans une partie du Nu 
od jamais perſonne ne ſe baignoit à 1 
dilles & parceque les, Egiptiens 


comme leur Tiphon; enfin, preſque par chaque 
trait od 1 Egipte eſt cite dans la Bible, il ſemble 


que ſon ëcrivain nen connoi 


—— N 955 5 A N 1 ＋ K * ** e f ee 
* : a 5 4 J I 0 FI 6 A, me v.85 C 2 - * 198 1 4 
* þ p 1 * Re « \ r 
' * — — 7 r 32 
5 N * . t; * , > 
- = 
1 
, 1 
4 2 - 
. _— 
£77 : : 2 LY SES 


% * * © ® * =». » 3 * 


ete abrutis juſqu'a oublier leur propre langue & 
leur propre hiſtoire ; A leur retours probablement 
on leur compoſa & donna comme livres ſacres ces 
Romans qui formèrent depuis leur loi & leurs faſtes. 
[1 eſt remarquable que poſterieurement à cette 
epogue d'Efdras il n'y a plus eu pour eux ni pro- 
phete ni hiſtorien ſacre. - Ce ne fut plus le tems 
des ce mais ce fut celui de les e croire ſur la 
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mite de leurs crimes par Paboudauce' 
s. En conſequence ptut-on douter 
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On infiſte ſur ce que Jeſus a lui - ont: 
Ah divinite par ce paſſage du Pſeaume go, Dixit o 
minus Domino mea, &c. mais ce Pſeaume sant ft 

par Fordre ſacerdotal ou. fi. Yon veut pu 
David lui, meme. 3 Vuſage di 
chants publics ; ; Voions ce qu'1 


Lam. Dieu @ dit d mon ſigncu Roi, Ke. 


oY 
3 
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Le ſurplus qu on lui fait ſignifier n'eſt qu'une i ideale 
interpretation que Vevangelifte 1 met dans Ja 
de Jeſus. Les bexirains . Evangi 
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du pſeaume 21 ne 
a Jeſus & prouvent. que. ce: Neſt 
Tlie aroit en rug EY 
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finite. Le faperiticns nous rmettront de 

en tenir 3 adoration de Ia ſeule dirinite.qui ft 
te par ſes . took en be. 

connoitre 1 une autre cachee. c 

equivoques & dans leurs, 

4 autant dene a nous. ſommes dailleurs 


mirable ſpectacle de Ia nature, nous un Pas 1 


beſoin de davantage, puiſqu'il. ne peut pas: y. wo 3 


| avoir deux. Bien loin que le veritable foie un Dj 1 
cache, comme le pretendent - les tieux an | ; | 1 
den trouver un de leur dans Tobſcurite des = 


propheties ; au contraire tout publie ſa gloue & fa ES 


puiſſance & conſequemment ſon exiſtence : le jour Ws 8 — 
_ Tindique au jour, & la nuit le manifeſte à la nn 1 


enſorte que nous pouvons & devons affirmer que le 
Dieu cachẽ des ſu 2 n'eſt qo” un faux Dieu, :. 
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realite de leurs miſtères, du ble is evroient 
avoir H autres titres que des Romans facrts & tes 
prophecies obſcures à un tel degre que les'dofiturs 
de la loi parmi les Juifs n ont pa y trouver ſex 
bens que les apstres & les diſeiples de Jefus, gens il- 
Etres & ignorans. Oe ma jamais 66 & ce welt 
jamais que par faveur & inſpiration du ciel, foiyant 
les ſuperſtitieux; qu'on t à trouver dans tes 
ſaintes Ecritures les ſens caches qu'ils y rrourent & 
que Dieu ne veut point manifefter à chacun cepte_ . 
A ſes Elus. Thad res prides woe I 
afin' de nous Epargner bien des peines. - Cars 
moins qu'une grace particuliere ne lui vienne, * 
mais aucun homme d'une judiciaire nette, dans fon. 
Wh froid & ſans prejuges, ne trouvera ce que ks. 
ſuperſtitieux trouvent dans les prophetes. Dans 
1 au contraire, il tronvera des ordures in- 
decentes, & dans tous genẽralement un ſtile &un 
pathetique de finagogue, que certainement les . 
ciples de Tẽternelle verite ne confondront ** na 
avec la voix de leur divin maltre. .* 
C. Achaz roi de Juda &rant affailli wy”. 
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ratlites & par les Siriens; indie F'exhorte à prend. 
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a 16k pream h . 
e, 
& pour preuve de cet EVenement Eloigne Tui denms 
an figne prochain. Une vierge, lui dit-A chap. 7, 
nern an Mbit un n NE ee 8 9 
due cer et, & Mee man „ e | 
de diſcerner le bien & l mal, Ie pity que . E 
ler ſera adandotie par ſes deux rois. . . Le felgheut 
prendra un rafoir de Totage pour raſer I tete le 
poil du pie & la barbe, &6. . . . Fair prend pour te- . © = 
moins Urie & Zackarie. I conche avec bt proplic- * 
tefſe qui enfante un fiks. . . . . Avant que cet enfant = 
— jR 0r"ilk "AI, —Y 
Achaz fat defivre de ſes enriemis. _— 
Nett. l pas fingulier & cotique' que erte cdi- — 
tante Hiſtoire d' Hai foit Hinte reffant fbndement 
fur le quel les Evangéliſtes ont Etabff Ia virginitè de 
Marie & la divinite de Jeſus, à qui ils ont juge 4 
propos d'en faire Tapficatĩon, quoiqu i foit viſible 
que le meme Emmantel predit eff n& du tems — 
& Achaz avant la defaite de fes enemis & qu Ife 
fut le veritable Saint Efprit qui ebuv rit ir veſtale de 
ſon ombre; enſorte qu'if andere Fend . yr | 
partager vite les dEpruilſes, 5 
Avec de la fot i eff file de trouver Jams les _— 
prophẽtes tout ce qu on defire d'y trouver: en 8 
voici un autre exemple. Fake marche tout mid & 


L 2 


52 ell ne Petoit. pas. 
Comme ce modeſte Iſaie e 
Wu ms, dans les oracles du quel les 
croient voir davantage, nous en 
auparavant il n'eſt point indifferent d' 
ſon prẽdẽceſſeur Elie la facults ſoit des 
ſoit des prophẽties ẽtoĩt attachee à ſon 


Ie 88 eee Slade fir — 
Phy r. Sl gueriroie d'une ine 


ſon maitre ne pouvoit que-toujours eue vraie: 
C'etoit aparemment pour maudire qu*Eliſes. fi 
ctabli prophete. D'innocentes creatures, - 


nous le voions à leurs "TIE , du moins telles 
1a Bible les exprime; car dans Ia realiee; 
droit de douter que jamais les ours dient obẽi Ila | 
voir d'Eliſce, comme hous en avons un inconteſta- 
ble de nier que jamais Tombre du ſoleil ait retro. 

aux ordres d'Iſaie. Levidente fauſſetꝭ de ce pre: ED 


vv; 


mefier de tous les autres 


CL a 
D'après un fi groffier "2 
tiens de bon ſens doivent fe reculer de la Bible. | 
| Quelque prince claire fera un jour les Academics | 
des Sciences juges entre lui & les uſurpateurs dun N | 
pretendu pouvoir ſpirituel dans fon roiaume, les ee 
quels il depouillera' d'une richeſſe mal acquiſe, a 4 
t ror Bible Vine excite de | 


force & Hingis magique pouveir de ka 
toit un maupais Ubelle, ehe infant & celan 
nieux, écrit par un heretique, par un antechaidl, 
Lillufion ſubſiſta pour un teme en lau faveus; 
mais tht ou tard la verite ſe fait jour ; & c n 
livre des provinciglec fut un des documens dap l- 
quel le Patlement de Paris oxdonna Fabalinion.s 
France de pants dangereuſe ſoc ists. 
Par telle diffamation. que dans. . puſe- ding | 
la ſuperſtition le clexge pour ſan prope” inthabt 
vienne 2 8'efforcer de fletrir le preſent owvnages; it 
pouroit-il que dans un ſiecle de lonidre comme th | 
lui on nous vivons, les importantes obſcryazigns I 
que cet eſſai contient ne fojent point atientivahuent 
lues & peſces par chaque membre de la mg 
& de la legiſlation, Or ſi apres de muxes reflexions | 
& un examen formel, les princes les Parlemans& 
les magiſtrats, tuteurs des peuples dans chaque coll 
tree, trouvent que les Pretres en ont impoſi ; | 
buſant du nom du eiei ils ont uſurps dans Heta us 
formidable pouvoir; qu ils poſſedent des biens mal - | 
acquis, fruits de la fraude & de la aba 
que leurs pre tendus livres facres, aſſex ſtupi 4 
fabaleux pour oſer dire que Joſus fit _—_—_ leo | 
 leil dans fa courſe & qu'Ifaie fit recyler ſon amm 


dende des Podiaiay — 


bonges, ni plus pernicienx par les matrvais exemples 
qu ils canoniſent ; que ces deteſtables livres ont t 
h 1 de ces Sees fanatiques & ſanguinaines 
qu' en outre les prejuges de la ſuperſtition ſont d'une, | 
conſiderable inflaence, ſoit dans la legiſlation; ſoit 
dans la repattition des impdts, dont le clerge fe 
outre il pergoit des dẽcimes: Helas! fragphs' da- 
percevoir de ſi grands abus, peuven 
ſcience les tolẽrer & permettre- la contin 
a & du — biene nde 

Sans Etre le prophite- I je; Foſs Jebdives non 
pas qu'une grande ville telle que Babilone bitic ſur 
L Euphrate ſujet à alt6rer fon cours, ſera un jour 
ruince & eonvertie en marecages ; ſurtout fi Ve- 
venement warive que fn cent ans apreès, il n 2 
rien de fort merveilleux nĩ de ſurmaturel dans un 
telle prophẽ tie: mais ſans chereher I en inipoſer à 


lens, je prevois la prochaine deſtruction en Europe 
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een ee e eee 
dard ger ws tein d6 mme 


jamais ktre pony dente un Pug avi - an 
alors la faute de celui qui . 
| _ - __ceeur mal purike, le quel Dieu 
rant bai dee des menſonges 3 fon 


e e avant Eſdras & e 
fut ſupoſẽ retrouve dans les ruines de Faneien 
on ſent combien il a étẽ facile 
enſemble les hiſtoires ON rae & d'en 


i ment le tems d Eſdras; & aFegard des autres q 
9 veut raporter à des evencmens poſterieurs, elles ne 
| foot exiſtantes dans les paroles on on les trouve 
que comme exiſlent dans les nuages les 
croit y voir & que chacun y'apergoit differentes| 
rant qu'il a Vimagination frapee; ow que comme 
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2 derine e. les Evenemens, les & 
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point les ẽerits de Daniel por erux d'un prophete; 


& que dailleurs ils en rejettoient avec. riſe Fhiſtoirs | 


de Suſanne imagine par un Gree, le cantique en 
tons cadences des trois enfuns dans la fournaiſe, & 
pareillement les fables de Bel & du Dragon od ils 


voioient plus d'adreſſe & de prodence humaine que 
deſprit prophtique - Quoiqu'it en ſoit,” malgrs | 


par nous cm eee, 'O 


comme ſans doute, malgre que nous en — 
rire aujaurd hui, Noſtradamus ſera chen la poſte- 
rite mis au, rang des notres. N'y aiant aparem- 
ment rien de moins embrouille-ni-de'plus certain 
que les faits anciens & les dates de vieille chronolo- 


gie; en conſequence les clairvoĩans ſu 


demontrent lexat᷑t raport entre les ſeptante ſemaines 

de Daniel & les evenemens qui les inte reſſent. 
Qu ils nous accordent oependant de critiquer un 
point de leur Roman; c'eſt que tandis que Lange 
Gabriel au nom du ſeigneur promet à Daniel que 
les ſeptante ſemaines ſeront abregees, ils ſe permet - 


een 
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auront ẽtẽ habiles ou non à l'expliquer. Faute 
la bien comprendre, damnẽs ſont pour jamais tous 


ſtupides qui ne pi 
mes & des logogriphes, tel eſt Is Dien des 
ee e aue bees 6 


moins ils doĩ vent n en avoir eu aucyne 


ou n'y avoir, gout aucune 


pen de eeux qui eroient que 
ne fut fabrique que du tems dE 
Tecrivain e d ce Fen T4 


— & dun verſet d rn 


nant qu il en ait manquẽ —— 
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point parmi les livres du canon Hebrew,” +! 2 p 
eee '$i-de Vancien Teſtament on paſſe at! ndu- „ 
Juif Jeſus Etoit un phiaſophe fab — 7 
 adofateur du vrai Dieu, un ennemi dev kipoerites 
1 wed ns” men faperſticieuſes * queſto . 
vi dans avcuri temple — bar is een a 
en verite. Qu il ſoit mort vietzes des Prices, 
c'eſt ce qui n'eſt point dovteux. Tis ne lai pardons + | 
ndrent point q avoir decouvert qu'ils n'6rolent'que 
comme” des ſepuleres blanchis, laves & dedotts os | 
dehors, mais pleins de pouriture en dedans, Wett 
ſeignoit que toute la loi & les prophe tes conliftens 4 
- aimer Dieu de tout notre cœur, de toute notre a 
de toutes nos forces & à aimer notre prechan 
comme nous memes. Ces deux points font” affares 
ment conformes à la theologie du bon ſens. Ma 
kes diſciptes de Jeſus & ſes vangeliftes,/ ſenablables 
de Thyane, ont abfolument voulu en 
Dieu. Leurs recits pleins de — w 
peuvent en impoſer qu'a des gens pn 
Stre credules, On peut oblerver que" n 
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quatre evangiles ha his: celui'commu bus 


t nom de S. Jean ſemble avoir £6 crit par que | 
que diſciple de Je cole de Platon Ol eee 
3 le langage, depeignant jefus ce mm 


e verbe inearnẽ. Cet Ecrivain, aiant des notious 
de philoſophie qui ne loi permettoĩent point oy 
vancer des abſurdites vifibles comme ont fait les 
trois autres Evangeliſtes, s eſt abſtenn * raconter 


aucun reve ni aucune expulfion * as | quol- 
que ce foit dans les autres leurs plos' 4 


miracles Ce fic a eee 


tre ce que cet cerivain penfoit Ini meme de pareils 
miracles. II eſt maniſeſte que 8. Jean n'eſt point 


le veritable auteur de cet evangile, par D precan- 


tion mEme emploice pour nous faire acroire quill. 


Veſt en nous difant, cer difeiple Ini mime qui rm 
temoignage de ces choſes & gu: bes @ ecrites & nons a 


que ſon temoignage oft rai, Ke. . . . Jamais 8. Jean . 
n'eut inſẽrẽ cette phraſe mos ſarvons pur ſon ſemoly- 


nage eff vrai. Dailleurs il parleroit de lui mme 


plus modeſtement que n'a fait Vecrivain: qui le re- 
preſente comme le diſciple le plus aime de Jeſus. 


Des commentateurs font finir Fevangile de S. Jean 


au verſet 23 du chap. 22, puree gr HE de 
S. Thomas abſent lors de Vapar 


ition de Jeſus reſu- 
cite A ſes apdtres eſt eee contradiQion aux - 


recits des autres evangeliftes, tous diſcordans enn 


tr eux  touchgnt les detatls de cette meme rẽſurec⸗ 
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c poque. Par cette circonftance 1 meme leur 


 ticite eſt fort douteuſe : mais ce n'eſt pas en er 
pis qu'on en puiſſe dire. 

Tels que ſoient les fabricateurs & 14 
quatre Evangiles, nous ne releverons i 
ſonges manifeſtes & les traits abfurdes. dont 
avons deja fait mention, particuliè rement ſous, 


eun de ces articles avec une grande 

Nous nous bornerons à une ſeule reflexi 

tielle. N'y eut-il dans le nouveau Teftame 
dans la Bible entière qu un ſeal: menſonge on ne 


ſeule abſurdite, cen eft aſlez pour EO” 
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quoi ils errent n 
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d'un ſeul Dieu, verite 405 
qu'i <rablir la Atvinite de ———— 
adoret Dieu que par dul ful. II ſemble n 
& il eſt meme Evident que cela eſt un 
puiſque robhet eſſentiel & le ſeul ndceſfairs e . 
dorer Dieu en eſprit &'vErite, de Faimes de aut 
notre cœur, de toute hotte ame, de toutes 40 
forces, & notre prochain comme nous 
culte eſt tellemeft le vral cuſte qu ina beſom 
dl aucune addition & qu'il ne ceſſe point d Etre vnni 
en ſuprimant le nom & Fexiftence de Phommie-Je- 


ſus. D'ailleurs qui adore Dieu à intention Uatlortr 
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dun. Tet oft le ſeul Chrit que won, nes ue 
kers adorons & d'od nous derivons 

Chretiens, Teternelle verité, qui Ecladbe le monde 
& qui ſeule peut racheter nos ames de. Terreur 5 
Dieu lui-mème; ſon ᷑ternelle ſageſſe; fon” Ster- 
nelle lumière; fon ẽternelle miſcricorde ; & nulle“ | 
ment homme ® Jefus. Nous ne connoifſons point 
Chriſt ſuivant la chair. Nalle creature” "neſt par 
nous aſſociẽe à la divinite ni reputse digne de nos 
homages. Dieu eſt Dieu & rien r, Diet que 
Dieu ſeut; Iui ſeul mérite nos adorations. Tt 
pretendu miſtère, qui affoiblit cette eſſentielle ve--. 
rite, n'eſt qu'un miſter: d' iniquitẽ & ignorance, 
mais qui nen impoſe qua ceux qui conſultent des 
hommes ou leurs ſivres, au jeu de confulter 1, 
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conta les honneurs diſtinguẽs qu'il avoit refus dans 
ſes voĩages & que jamais les cours de France & 
d Eſpagne ne manquentd'accorfer à ceux en fa 
place comme aux grands de Ia premiere claſſe & 
aux ambaſſadeurs. Les ſouverains, ajouta · t- il, 


ont raiſon de nous menager: il n'y a point dans 


tous les pais Catholiques e 
importance od mon ordre n'ait une maiſon, & mes 
moines parcourent tous les villages: ils vont en 
miſſion & ont penetre juſqu'où les armes ni les am- 
baſſadeurs d'aucun prince Europeen n' ont jamais en 
daccès. Si mon ordre ẽtoiĩt ennemĩ d'un prince & 
vouloit lui nuire, nous le pourions faire en tous 
lieux à la fois & lui ſuſeiter bien de Pouvrage.*- 


Ce que le rẽvẽrendiſſime me diſoit eſt tres veri-- - 


table. Mais plus j r6flechis" & plus j admire, 


quelle faſcination, quelle ſtupiditẽ la foi a jettẽ an- 


ciennement dans Fame de tous les princes Euro- 


peens a leur propre detriment & au profit des. prẽ- 


dicateurs de la foi, au point d'avoir dans leurs etats 


de ſemblables ẽtabliſſemens plus dangereux pour eux 
que leurs plus redoutables ennemis! Ajouten à 


cette conſideration qu en conſequence d'une chimẽ 
rique diſtinction entre la puiſſance temporelle & la 


ſpirituelle tous les moines en general croient ne de 


4 


de 152 facile a un jak 
droits que de deſabaſer dans ſa nation us | 
s intelligens ; il lui ſaffit pong cela de 
| Fimprefſion & la diſtribution d'un ouvrage tel quo 
celui ci. Mais il lui ſant prendre des meaſures hien 
villages peuvent à la fois opt᷑ rer dans ſes erats ſons 
pretexte du bien de la foi. & de la religion 
2 reuſſi iei en Angleterre par un erpédiem 
de fabuſa les gens les plus ſimples. On o-. 
qu'une information - de la vie & d. We 
moines fut faite en meme tums dane chaque-pro+ 
vince, non point par les eve ques, mais pat les un · 
giſtrats, On decouyrit tant de belles abeſes quo 
les yeux des plus aveugles dans la 
cilles. Les moines ſe trouvꝭrent eu] mes. gon 
heureux de ce qu'on ſe contents doi die E 
ordres ſans les punit. EE Lk of 488 

CXX. Lapretraille eft effenticliemenit prova 
dans tout ce qui concerne capitalement ſos interetn. 
Pour 9 gp les een: nn eee 


Cortulndayui — — 
un 2254 ou avec: les Pretres pou: 


que de Vegliſe de les joſtifer des an ark me- 
rite de la ſoi- Peu importe aux Prttres qu on ſoĩt 
un ſcelerat pourvu qu on leur ſoit; ſoumis & qu on 
les ſerve. 
crimes & de faire mme des ſaints de ceux qui ſous 
evangtle toutefois nous dit pofitivement- que par les 


fruits nous jugtons de Varbre & que nous reconnot- | 


| ſrudlibus cerum cangfeetts eee. Ainki, d'apr2s Vevan- 
gil: meme independanment de toutes autres bonnes 
miſons, les magiſtrats ont fondetmerit pour juger & 


expulſer Ia pc tendue mère Ste. Egliſe avec fes chi- 


meriques pon vors fur les puiſſances de Lair & ſes 
miracles fur les poſſedes : aſſociation de ſourbes o 


d' imbẽciles qui-profitant d'une impoſture Juive u 


ſe laiſſant ſednire par elle ont forme à leur propre 
profit un troſne & une domination ſux les-rois dela 


terre, nonobſtant que dang leur evangile mame 
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qui a quelque connoiſſance de Vhiſtoire'es 


ere 


donne pour premiere fondation un m 


des indulgences & des paſſeports pour le ciel; my 


font entrer dans leur plan les vertus & * 
des credules qu ils ſeduiſent, fade; ven dsc 5 

de jouir des douceurs & des grandeurs de en 

rabri de la reputation & des merites: e | 
nombre; parmi les quels il y en a mème qu ils for- 
ment & preparent en tant an, de IE 
martire. x ee 
Tout homme qui 10 pulley entidtemekt lot & 


tique a lieu de remarquer comment cet E 3 oe po 
litique s'eſt fabrique ſous le nom du ciel. nou 
e ahl e jeu de : 


7 ; 


mots, un quolibet : 7 es pierre & * cette pierre je 
batirai mon egliſe. On nous ſupoſe enſuite des mar: 


tirs des premiers eveques & meme des donat 


n'exiſtent que dans la croiance' du peuple: n 
place les grands ſaints dans des fiecles recules oa fon 


peut mieux en impoſer: mais tous ceux qui plus ra · | 


proches de nous ſont moins faciles à maſquer, au lien 
de grands ſaints, ne ſe montrent que des ſtupides 
des fanatiques ou des ſcelerats, batifſant- Vedifice : 

de Vegliſe par toutes ſortes de 'crimes, d'horteum, 
d'emporſonemens, d'ailaſinats ; ẽtabliſſant partout 
ou ils peuvent leur domination pour faire de Var- 

gent; vendant la remiſſion des peches ; v 


a n 


nn aides nommer ler 


heritiers ou s emparant de leurs poſ 
abſence; ſouffant le feu-& la guerre 


que rẽſiſte a leur puiſſance; ae FO Tet n 
— # Taker yn | 


leurs fujets 4 ſerment defidelits-; 3 otamt 


les couronnes de la terre comme ils ẽtoĩent ce prẽ- 
tendu prince du monde que Fevangile mentionne 
etre le plus poſitif ennemi de Dieu; enxoĩant pour 
munies de bulles, & de. taeda, 
egorgent de ſang froid pour Fetablifſement de leur 


religion des millions d hommes qui-n'avoient ja- 
mais offenſe ni le Pape ni Europe. Si les victimes 


ſacrifices, qui crient yengeance contre une ſi abo- 
minable ſuperſtition, ne ſe font point entendre aux 
tribunaux des magiſtrats aſin qu ils en extirpent la 
ſource; grand Dieu! vous jugerez vous memes 
ces magiſtrats qui auront ẽtẽ ſoprds a la voix de 
humanite offenſce & infidèles à la protection des 
nations qu'on egorge avec le glaive de la foi, ou 
qu'on vole & dẽpouille avec les mains de l'hipo- 
eriſie en attendant que de plus favorables circon- 
ſtances permettent d'en faire davantage. C'eſt pour 
en Epier & faire naitre les occaſions que Rome en- 
tretient dans-toutes les cours de ſa croiance & par- 
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_ wop affreux, & ant juſtement at 


pour lui aſſurer la durbe 
Reer. 
Bur le fondement des variations que la 
des princes ou des adminiſtrations opòre 
ment, j'ai oui dire par l'un des pri 


— 
* 


- 


2 


at tentats de 
Portugal & en Eſpagne ont ete trop 


vrai que les 
youes à leur f 


trẽs particulidre- attention de la part des bons 


opinion bien reflechie i cer 

Pour obvier à tous inconveniens: 
nir; ce ne ſont pas ſrulement 
ticuliers de moines qu'il fuffit d'avoir abolis ou d's- 
bolir; mais: ce font tous les ordres de 
conques & ſans exception-qu'it faut abolir; c'eſt 
tout le clerge Cathalique Ramain tal qu il eſt au- 
jourd'hui fondũ far ſes prẽtendui ſacrõs 2 
—_— Romans, qui ne etiſſeront d'atre pour 

les peuples une ſouree de fan 


& mème de revolte. en faveur des Pre tres con, 


leurs 2] tant que let 
ront que ces livres ſont vraiment inſpires de Dieu. 
Les Parlemens, les magiſtrats, & les Academics des 
Sciences doi vent par des examens autentiquus can 
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du monde, feront connoitre. au eee ce _ 2 | 
e l clerge de. 1:Eglife 'Roniaing es Tretque t 


tereſſante que j'eus à Rome avec l  Maitreidu faces | 
Palais} agent de la congregation .de--Vindex, I 
reconnu, que, de tous les livres prohibẽs par cette 
congregation, celui qui lui tient le plus à cut, & 
le plus reſerve c'eſt Vhiſtoire de Naples & de Lori 


gine des biens ecelẽ ſiaſtiques par Gianone, Comm e 
toutes les illuſions que les Pretres ont bete. tous 
les crimes & attentats qu ils ont commis n'ont' et 
d'autre objet que de les acquerir ces biens, il eſt 
juſte de les en depouiller pour aſſiſter les pauvres 
pour ſoulager les peuples & acquitter les dettes de 
Vetat. II faut reellement remplir par un meilleur 
uſage de ces biens les intentions ſupoſces en 
ceux qui primitivement les ont perdus ou donnẽs. 
CXXII. En <tablifſant la legitimité a 
ceſſite de la ſupreſſion des moines & du clerge 2 
qu'il exiſte dans les pais qu'on nomme Catholique 
Romains, a Dieu ne plaiſe que j aie aueunement in- 
tention de ſuggerer contr'eux ni contre aucun de 
leurs ſupots la moindre idee de perſecution ni de 
gener les conſciences ! Je 1 n'ai d- autre deſſein * E 


extirper lai own SG mir 
de leurs etats que pour la direction de 1 


de L inſtruction publique; laiſſant A 4 toute 


1 

* 3 7 
# #25 3 
Fx : 


liberts de conſcience; ſuns jamais perſteuter per- 


ſonne pour des opinions religieuſes. Si quelqu 


pouvoit mẽriter la colere du prince ou des magi- 
ſtrats à titre de religion, ce ne pouroit etre qu un 


coupable intolẽrant, non point à cauſe de ſes prin- 
cipes meme religieux, mais lorſque veritablement 


il devient par {a conduite & par ſes actions un per- 
turbateur du _ pant * telle . WO . 


etre. 


qu'une fauſſe croiance entraĩne. Eſt- ce par aprẽ- 
henſion d'avoir une trop nombreuſe population dans 
les pais Catholiques qu'on y ſouffre renfermee dans 


des maiſons cloitrees & grillees une multitude de 8 


flles, infortunces victimes des prejuges religieux 
ou nationaux dont leurs parens abuſent pour sen 
debaraſſer? Nous ne parlons point des maiſons 
apelces Beguinages, ſortes de conſervatoirs on les 
filles vivent en communaute avec faculte d'en ſortir 


auſſitot qu'elles trouvent Voccafion de ſe marier, 


Nous parlons de ces priſons perpetuelles od elles 


ſont immolées à la virginite en Phonneur de la | 


CXXIII. Nag ne pouvons aer ven 0 : 


Wr 


rn 


r 


la nature pour etre licite. Les magiſpratm n 
ſeulement ont droit de doclarer de u 
par eux memes, mais bien plus ils ſont ind iſ 
blement & en conſcience obliges de les dechrer 
tels. Nous ne nous ©tendrons point davantage fur 
5 _ 


P 

CXXIV. Que d'anzietes & de detrefies intd- 
4. la ſuperſtition ſuſcite dans les ames tim 
_ qui met à Vaiſoks 


tt 283) wn 
meme du eee egen cn „de 


welle. e e cn 5 
ance, ils en deviennent les viſtimes, En vain eu- 


qu'en s abſtenant & ſe dipouillant au profit ſoit de 


Fautel ſoit des pauvres ſous la direction des Pre- 


dignes d'aucune. part dans les felicitss ni de ce 
monde ni de Vautre. Enfans de colere; la juſtice 


divine, qui les entoure de tous cdtes,/ leur prepare- 
fini, Ce n'eſt que par Jeſus ſeul que Dieu devient 
miſcricordieux & aimable à leur ẽgard. Sans Jeſs 
il manquoit à la divinit envets eux ſas eſſentic ils 
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" Coupables du peche orig inel „ils ne font plas Z | 


perfections de hontẽ & de miſẽricorde. L'etre fou- 


rerainement parſait n'eſt devenu parfait que. par le 
Juif Jeſus. » Ce n'eſt point Dieu qui les ſauve, c'eſt 


le ſacrẽ cœur de Jeſus ;-c'eſt le ſang de Jeſus; & 


nulle autre voie- pour le ſeivre que la croix, crur, 


comme des lions rugiſſans ſont prets à les dovorer; 


oi trouveront-ils un aſile contre des dangers ſi re- 


doutables fl non dens les ſacrces piles de Jeſus.) 
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Gre 0 ave, ſper ES ink les /jefines;” les 
haires, les cilices, les diſciplines deviennent les in. 
ſtrumens de leur ſalut. Comme des Madeleines & 
des Jeromes, les yeux fixes ſur une tete de won ; 
leur faut oublier le tems preſent pour ne contempler 
que Veternite. Je ſais que comme Diecu*recoms 
penſe les intentions d'un cœur droit, A y à ſouvent 
des douceurs dans ce genre de vie & mème dans la 
martire; mais elles n'empechevt point que ceux” 
| qui sy devouent pour lafoi, fi ellen'eſt qu'un pre- 
juge, ne ſoient les plus malheureux . ce * 
monde, ſelon l'aveu de S. Paul mme. 

Il ne peut y avoir deux felicites falrunb FA pas 
perſtitieux. Perſonne ne peut &tre heureux dans 
ce monde ci & dans l'autre. O doctrine abſurde! 
Contraire a l'inſtinct de la nature & injurieuſe 3 
etre ſouverainement parfait, dont Videe eſt la 
regle de toute ſaine theologie.  Quoi! Dieu, la 
ſource de toute bonte & de toute beatitude, ne peut 
point nous rendre heureux en ce monde ei & en 
l'autre. Quoi! pouvant ne nous point creer, il a 
optẽ de le faire pour que nous devinſſions de neceſ- 
ſaires victimes ſoit en cette vie ci ſoit apres. 
Quoi! il ne nous accorde point mais il nous vend 
ſes pardons A condition d'une rangon infinie qui ne 
depend point de nous & dont tres peu ſeront favo · | 
riſes. Quoi! lui mEme nous induit en tentation 


les douceurs de la nature. 
trine! Vhorreur de la raiſon, 
aprend A 


ſant avec I 


Nous ne 3 U ; — . 


Rn 
” 1 
4 * g 3 


perſtition defigure idee de V'8tre ſouv =, 

parfait & nuit àu bonheur de-Vhomme.” IL. 

les aparences de WER 
e NF 


aprocher & A nous faire redouter Dieu 40 A vous le 
faire aimer. Notre adorable createur, notre ten- 
dre pere, nous y eſt preſque toujours repreſents: 9 
comms un Wn wur & n us . 
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t la ſaiſon des fruits; un 
 dres, declare, de flammes 
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3 au TJ "de ben e ee 
douleury & des ſouffrances. En vain ſa 
liberale 40-2 prepare. devant nous un 
toutes celles qui reſpirent peuvent 

vain HET ane a e 
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ſeverance. 0 Mais, lorſqu'un riche invite un ban, 
à fa table, eſt- ce donc pour le voir ceſuſet ce cuil 
lui fert & pour que ſes liberalites en 
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doit Se I | des bienfeisf Combieni 
ubre folie des ſuperſtitieux, qui defirent! y 
Funivers "ca de Madonna's os de 
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as 


per la voie du 
mière du 5 1a raiſon 


Nous ne devoris: LO ** 
d'ètre Chre zend nes fore 1 
comme a tres bien dit Paſtal,/ 
lui meme „ qui vent faire! Fänge fair ha bete 
Une des erreurs preſque continuelle de cet anteur 
dans ſes fur lx rekgion, c'eſt de ne Point 
aperge voir de milieu entre / Athẽiſme & fi 
de Chriſtianiſme, b entre 
il ne eonnoit que le 
de la for des ſon 


meme 


3 


* 


il nous veut beaucoup plus de bien que nous ne | 


vertueux doivent pratiquer en conſequence. 


mot qu entre ces deux e 
prin; milieu, od. reſident la.verits 


. C'eſt un abus Jac comrade 


r. 


enfance a a trembler alien: de RT a . 


bienfaiteur, 3 * pus wowieig 48 | 


Ce neſt point de Dieu que nous ayons à e 
ce meſt que des autres hommes & de nous 


1 


: 


nous en youlons dans nos plus grands ſouhaits. 
Tout pecheurs que nous ſommes, pourquoi ne * 
rions nous pas comme enfant 0 Mee, 
treſſe ſurgam O ibo ad patrem : C'eſt no 
que je vais: tout indigne que je ſuis def fon dne 
il eft toujours mon père, ſeul capable de Vextreme 
miſericorde dont j'ai beſoin, ſurgam 2 Fa ad pu- 
trem. 'C'eſt ainſi & ſous cet aſpect ſeulement que 
nous devons enviſager notre createur,' mais nulle- 
ment ſous les autres aſpects on Verronee ſuperſtition | 
nous le repreſente, prẽ parant mème avant. la con- 
ſtitution du monde un feu ẽternel pour nous y pu. 
nir d'un peche dont il nous fait naitre. coupal 
ſans notre participation : horrible blaſpheme o. con- 
tre Dieu ! Tel eft cependant le grand ad 
la ſuperſtition & de la vie contre nature e 


 CXXVI. Un defaut de pluſieurs ecriv 


truire Nl edifier, apes a ele du r 


trer la en offuſtſuse. -C'elt ce quieſt cauſe que 
rarement le lecteur tire une grande utilité de leurs 


ecrits, parce qu on uy apercoit point qu'ils aient 
ẽtẽ animes par ſe pur amour de la verite ni par un 


deſir fincère de la voir regner dans tous les cœurs. 
L'ẽvangile de la raifon pour etre plus pur que 


celui de 1a fuperſtition n'en impoſe pas moins la 


nẽceſſitẽ de tous les actes intérieurs & ext rieurs 
qui conſtituent Thomme fincerement vertueux; au 
contraire, it rend nos devoits en vers Dieu & envers 
la ſociere d' autant plus indiſpenſables qu ils ne ſont 
point fondes fur des fables ni ſur — de la 
foi, mais ſur les lumières memes de la raiſon & de 
la conſcience. Qu on s' efforce d'en cultiver les 
prẽcieuſes premices des Venfance;; qu'aulicu d'hẽ- 


beter & d'abrutir de jeunes tetes par un fatras d'in- 


intelligibles miſtères & par des ſemences de foi & 

dimbécilitẽ, on ait au contraire un grand ſoin Je 
rendre leur conception claire & leur judiciaire de- 
terminèe par des idées lumineuſes & diſtintes, 


d'accord avec la nature & la raiſon; c'eſt alors 
qu'on formera des hommes vraiment honeres avec 
d'autant plus de ſuccès & de facilite que les legons | 
qu'on leur donnera ne ſeront point en perpetuelle | 


A voir cut m mes s & mon- 


ect Sh, 


| riops ing6rieures. AR £6084 13188 4 
3 & d'equite, ls font. es de deys peel 
nes. avec Ihomme font | dey 0 
lonte les arcboutaps . de. Ja, morale 
C'eſt pourquoi Ian ne 155 trop les fn | 


1 nos s diliberati tions & nous. bunit "par woe 

| mords lorſque nous n 'Y ſommes point cpa Up 
* ceeaſant encore ay maillot pit: il ſouffrir un autre 
BY cafant? Machinalement il g' 
voudroit pouvoir e ſecouxir; tant 12 4 

pour ſon ſemblable eſt un ſcariment ——_— FY 
ceſſaire dans homme, Ce m&me enfant com- 
mence⸗ t- il a grandir, il diſtingye tres bien ce gui 

eſt à lui ou I ſes camarades? di un autre lui de- 

15 robe ſes bijoux; il erie au vol, à Linjuſtice ; &1 

iN lui meme fait mal, il le ſent intẽrieurement Ke 
manifeſte par une rougeur forcẽe; de 1 7 

nous ce ſentiment qui nous fait Li er 1 & 

juſte d' avec ce qui eſt injuſte. Ms uv; 

| trop Vobſerver; la commiſcratign & an tel 
font les deux eſſentiels reſſorts qui perfeRtiannes. 

detractẽs dans homme le font vertueux. ou coppy- 

= ble, heureux ou malheureux. Que Ion ſoit dans 
oY les grandeurs ou dans Tabjection, riche au Wie 


1 5 


Anden 8 "1 ne trouver! 
dans la * meéme des objets defirẽs ui repos | 
ni felicite qui ne retourne en lui meme pour y 
purer & regler fes defirs fulvaiit les Toix de Vequite 
& de la bienfaiſance. Donner une bonne Education 
i la jeuneſſe; eſt; A proprement'patler, developer 
& faire fruRifier dans les jeunes ames les germes na- 
turels que la main de Dieu y a places de juſtice & 
de bienfaiſance, principes amis de la nature ainſi que 

de la raiſon; toute la morale en eſt une dẽpen- 
dance; & c bir n four Lind de. 
clarati mn. 

Beaucoup de Ne ne kegardent lr ſentimens de 
juſtice & de commiſeration que comme des devoirs 
inſinuẽs dans des traités de morale & conſacres par 
les phitoſophes, ou les legiſlateurs pour Payantage 
des diverſes ſocittes humaines. II eſt efſentiel de 
kr faire obſerver que ce ne ſont pas ſeuleme t des 


acres & neux en 10 N 865 l 
Comment eſt-ce Fee ph ther 8 e, 
ade A gte lorſquiils ſont ſans com 
lorſqu⸗ ls ne ſont pas meme des, ommes wt tt mi 
Combien eſt aveugle le vulgaire 0 re 
comme des heros les perſonages malfaiſ ui l 
gorgent ? Ce ne ſont plus me de veritab 
hommes; ce ne ſont que des monſtres enragès ſem: 

plables à des betes feroces & carnacidees. 9 me 
tent toute notre horreur. a 
Combien au contraire eſt comply aux 3 440 Ibs. 
manitẽ & heureux dans ſon cœur un homme dont 
tous les mouvemens ne ſont que juſtice & bien. 
ſance ? ? | e 
CXXVIIL Du principe de Fequicd : d&rivent tous 
nos deyoirs envers Dieu. Quoi de plus juſte en el · 
fer & d'une plus nẽceſſaire obligation que d adorer, 
d. aimer notre createur, & d' tre ſoumis a ſes vo-: 
lontes dans toutes les circonſtances de notre vie 
Pouvons nous reflechir un inftant ſans etre <bahis | 
de notre propre exiſtence, ſans adorer Dieu dais 
elle & dans le magnifique ſpectacle de Puniven? 
Quel ſujet d' admiration en regardant notre propte 


contres —— ; 
preciſion ? Peut-on aflez admirer cette variẽtt des 
ſaiſons eee, — 2 1 | 


ſons, —_ couvrent-nos a ; cette derte 


dans les individus des differentes eſpẽces & races 
des hommes des animaux & des plantes ſans en altẽ - 


rer le primitif inadele, le meme dans toutes les 


contrees de la terre les plus diſtantes entr elles & 
les moins acceſſibles d le doigt de Dieu ſeul peut 


atteindre ; cette diſtinction de mile & de femelle & 


cette perpetuite de germes particuliers que la ſageſſe 


divine a miſes non ſeulement dans les animaux mais 


meme dans les vegetaux,: afin de nous: forcer à re- 


marquer que ſes ouvrages ne ſont point des produt- 


tions du hazard mais que tout a un deſſein & un 
arangement correſpondant, - Tout juſqu'aux atomes. 


eſt merveille dans la nature & nous montre la gran» 


deur de ſon auteur qui a imprime ſur les plus petits 
de ſes ouvrages comme fur les plus grands fon ca- 


ractère infini. Mais notre Sil lui meme, qui aper- 


coit une portion de ces merveilles, combien en n 


inſinie. At weſt pas poſſihlo 

e de fe. ferw ha W ee 
Lee rk beſoin 0 (alu | 
eee e guerir le cerveau que non pas dur. 
Ah Fatt q = OY EY 


ſeſtes dans ſes ouvrages ni ſes droits ſur notre o 
| | Eridens par eux memes. Nous remarquerons ſeule- 

ment que notre ame n'a des ra tiels & 
; For rug * avec Dieu _— tous autres rs 


. amen an pourions n nous' * 
eie te notre wile: * de ut 
ment eſt-ce dailleurs que nous pourions croire n 
fouſtraire à ſes regards, à ſon bras? II oft: 
ſauce comme de l'air que nous 


eiẽtẽ od nous 45 
culte doive $tre on telle ou telle forme, mais ſeul -- 
ment doit y en avoir un. Il eſt abſurde da-. 
tacher a ſa farme une A ende 5 
nen eſt d' vile au fond ni 
ferentes manières dont chaque nation exprime les ; 
ſentimens. de ſon chr dans fon temoignages de po- 

liteſſe; elles _ toutes 


ſont I 5 12 
Voici en 3 Pune ces e 
phiques de Vexiftence de Dia. 
je penſe, dans je ſuis. - . 3 
contin & penſante, - 
tout ce qui eſt; conſe | 


Ta circuit que Von faſſe, Nan 
revenir A cette cauſe premiere & cternelle, la 
manifeſtement ne peut Etre qu un Etre 
puiſqu il eſt evidemment impoſſible qu une "cauſe 


une preuve immediate de with Py u, il sen ſui 
que Fexiſtence de Dieu, loin d'etre douteuſe, 
plus 'cextaine pour nous que rel dl aucune autre 
choſe quelcanque hors de nous. N ee ug | 
XXIX. Si notre ſejour ras fas: la terre neſt 
2 Etat de probation pour une vie future; * 
un pur ayeuglement que de nier la Provide 
parce qu elle ẽprouve les uns par Fadverſite taudis 
qu'elle ẽprouve les autres par la proſperitẽ 


eritẽ ou de ee | 
que ſouvent elle eprouve chacun de nous par un 
mẽlange ou ſucceſſion rapide de biens & de maux 
& par des afflictions plus cuiſantes que le feu. Les 
objections a cet egard contre la Providence mont 
de force, quand on y reflechit attentivement, que 
pour nous faire reconnoitre dans nos plaintes m&mes 
& dans nos ſouffrances une preuve des vues ults- 
rieures de notre univerſel ercateur. Pouvons· nouz 
donter que puiſqu'il a intimement grayẽ dans le 
cœur de tous les hommes le defir d' etre heureux & 
Ja crainte d' etre malheureux, ſentimens-vits: qu ll | 
pouroit calmer & contenter des à preſent, il ne ſuf 
pende Fexecution de ſes vues ſur nous qu aſin que 
nous puiſſions y concourir comme des creatures 
libres qui ont la faculte de meriter & de deme- 
riter! 5 MO 


Dans la chaine de totis les mondes 
faut- il pas qu il eee 1 , 


man que celui of nous vivo nas on 
Dailleurs, ceux qui prennent ſeandale contre lu 


divinick:\ cauſe du mal exiſtant en ce monde 
prouvent qu'ils. n'ont point une juſte idee de . 
zerainetẽ & de ſon indẽpendance. — 
Dieu dans ſes voies eſt: n6ceflits: par ſes propres per- 
fections à choiſir les plus parfaites ou du moins ex- 
emtes des done aparens qui ſemblent y regner; 


plus DAR raport nous que par raport à Dieu meme, 

i qui Vexiſtence ou non exiſtence du monde ainſi 
= ſes degres de e eee 
ſon bonheur, toute ſon exiſtence ſont en lui meme 


& nullement hors de ſa divinitẽ . Cꝰeſt par miſeri- 

corde pour univers qu'il a daignẽ le erer, mais fl 

eſt indifferent à lui meme que cet univers ſoĩt ou ne 
ſoit pas & qu'il exiſte · avec plus ou moins de perſec - 


tions. Faire bien & vivre heureux, de notre part, 


et important à notre propre perfection & à notre 


bien Etre, mais nullement à ladivinite tellement au 
deſſus de nos hommages & de mille univers enſem- 


ble que rien hors delle mẽ me ne peut ajouter à ſon 
immenſe exaltation & beatitude ni rien en diminuer. 


La gloirede Dieu eſt d' tre ce qu'il eſt en lui-mEme 


la perfection des voĩes de Dien 
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point une autre vie, nous no pouvons 
de vraie feliciee. dans notre ca:ur que ferhplifant 
les devoirs dictés pur la raifon & par Ia one 

% Obſervons que sil eſt &gat & Dien (we 
adorẽ par des creatures on de ne Petre pe 
ON OR SLA 


= drew —— | 


60 des adoratiom 
« d'un Eu grand prix, tout cela eſt 
cc port a à Idi.“ 4 Th $7 ws Trans vs: 4 1 


Notre devoir n'eſt. 


dus que notre enpacitẽ. C'eſt une jpicuſe illuſion, 
de preſenter à Dieu les homages de ſon prt 
fils incarnẽ, nnen qu ils ſont inũnis & ſeuls 

dignes de ſa ir Oe ſont les homapes de- 

cotre cadre Ils ne peur 
etre vieieux ni indignes de la divinitẽ que dans Ie 
cas oũ ils font cacindres que Ferendyo de notre cut 

pacite. ' - La & Finterèt des Pratre 
tranſplantent toujours 1 teligion hors de nous 
memes & ſur leurs autels, an lien que c'eſt dars 
notre propre cœur dy eile doit eſſentiellement ſub- 
alter. gr eo aa 


* 


* Je pourois dire que contre la 5 
fais ici uſage non ſeulement du fentiment mais des wy 
; expreſſions m&mes: de un de fes plus prof 45 
plus eltimables doftenrs dans fon traits de Ta d+ 
Dieu fur bei eveaticres : mais peu importe ſon anto- 3 
rite 1 ou contre ni celle d'aucun homme quel 
1nterieure de la u- 
: Ton ne pouroit | 
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ſouvent les attribuant au prẽtendu pechẽ | 


r poet ee Sl BR” 
CXXX. Ceux qui Ws — | b 
obligẽ de erẽer de tous les mondes l- 2 
poſſible peuvent en pretendre autant on du moin 
* autant 4 eee a . de ö indi. 
cation of fea een cage indvi 4 3 
monde, que cs oeminemen ek Ved 
em qo ———— 
_ 'gard de toute Veſpece humaine en general. / Ct 
preciſement dans la variete des degres de | OL, 
- Ce" + chacun que da'nag ill; 
quer ſa magnificence qui be 


connoit d'autre cl 0 # ni d'autres bornes que fa pto- 
pre volonte. . Ti Pertection des ouvrages de Dieu 
ne conſiſte point A contenir chacun t ous les degres 
de perfettion poffibles, mais à contenit-chaoun oy 
degres _ conviennent & ſont proportonts fees 
deſſeins. 
| Gemiſſant de ce que pluſieurs b 

des aparentes imperfections de ce monde ei 


tentees d'en murmurer contre la ſageſſe divine, & 


roces & dnatures fufgn manger leurs 
bont par eta 


rette claſſe,” 
aiant pro 


* 


d'Athees ſans aucun culte, gens dailleury-cracls 8. 


; 
8 
| 
| 
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converſation avec un n de leurs doth je 


avons &prouye , des traitemens. plus. hum 


. 


— 


Den ch ce point. II m'aſfura & | 
parfaite connoifſance qu'il n'exiſte point une hon 
de ceux que anon ſauvages dans I Amerique 
ſeptentrionale la quelle ne- reconngalle. le tout y yoiant * 

& qu'ils le pre t a tẽmoin dans tous leurs traites - 
Werne & particuliers. Je lui demandai sls ſe re- 
uniſſoient pour adorer : il me dit que quand ils ſont 
enſemble c'eſt uſage que dans une de leur alte en 
plein champ le chef recommende de mind 
voĩant & de marcher en ſa preſence. | Je dt 


voir, quel crime eſt repute parmi eux le pls gms 
Il me repondit que c'eſt Iadultre, mais que le %% 


arive rarement. II ajouta que toutefois il en con- 


noifſoit un exemple & qu'il avoit vu en cette oc: 
ſion la, combien par le crime un homme natuzelle; 
ment courageux devient mẽconnoiſſable & petit 
quand il eſt devant Ioffenſe ; que celui ci dans;ſes 
violens tranſports fut ſurtout frapẽ de ce que le 
coupable eut pu s oublier juſqu's outrager dam un 
degré ſi grand Ia preſence du tout voiant; n 


— 


b furcar i vroke G46 gol ma er 1 
mais que trouyant plus genereux de | 

de ſe vanger il lui ayoit fait grace A. 
etre ſuivi à Vavenir dans toutes 
tous ſes combats... 


9 oft 


cxxxXII. ders 6 fly 


firs A 05 00 leurs devoins.. Nous pourions kat 
obſerver que pour agir avec-prudence Us derroient 
avant que de marcher dans les yoies du vice Laſſu- 
rer au moins que notre ame pẽxit en meme tems que 
le corps: ear ſi au contraire elle lui ſuryit, I.quelle 
terrible punition, a quels im menſes chatimens ne 
;expoſent-ils point? Nous pourio en outre © ajou-. 
ter que le doute meme en cette matidre D te importante 
ſuffit pour troubler toutes leurs proſperites i moins 
qu'elles ne ſoĩent legitimes. & doit par 
les determiner a ne sen point ermettre 
Mais nous allons plus loin & nous diſons que meme. 


en ſupoſant notre ame mortelle avec le corps n 7 


a point de vraie felicite pour elle pendant cette vie. 


nous ne voulons point « dire au dehors & en aparence 
mais dans ſon interieur & en realite, 4 moins que 
de conformer nos actions & nos defirs aux loix de 
la raiſon & de la conſcience. et ce dont fl eſt 
eſentiel que chacun ſoit inſtruit dans fa euneff 


ons Ie croifiet Hs 
1 70 9424 ce 


i, un remord. EH ne 1 fa 
on 0 , e, interompu, 
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iquite PAT ER: an 
juge A quels exces Ul | 
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Voccafion du corps? Peu m'importe fi tel: 


lay 


. 2 
moment en Europe & en Ameriqu 
terre & les cieux, conſidere & aj 8. 
rites #'des'r riports immateriels que rien ſous les 
ſens ne peut ni definir. II eſt vrai & cer. 
tain quien cette vie notre ame eſt unie à un corps & 
par 3 a lui tous 1:s objets matẽ riels dans un 
Ins grand A raiſon de leur proxi- 
mitẽ & de leur i importance pour la conſervation de 
ce mẽme corps. Afin que par les beſoins or 
notre ame ne ſoĩt point trop re 
et remarquable que la bontẽ ſupreme at 
nous accorder l'aide des ſens comme de niatirels 
ſarveillans pour nous en ayertir ſoigneuſement. 
Un ſentiment vif nous abrege toute diſcuſſon æk 
ne nous permet pas meme d'@tre incertains ni pa- 
x par raport A ces beſoins corporels ni par a- 
port à la qualite des ſecours bienfaiſans on malfai- 
fans que nous leur portons. Mais de ce que nom 
avons une fi grande connection avec notre corps'& 
avec d'autres ſubſtances de m&me nature à cauſe" 
lui, &en ſuit-il'done que nous n n'aions d' idẽe 


. en ne 1 conſider 
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cue par notre Wet 11 rr 
1 de Fetre Infini * "op 
wt * wWündel⸗ ddubitsblerbzät aper 
cues par tout eſprit qui pointe vers elles ſu r6- 
flexion ; les raports des raports entre les verites'de' 
pur intellect & mẽtaphiſiques, dont certainement 
notre ame a des notions; de bonne foi, ſont-ce les 
ſens qui nous en adminiſtrent les idees ? Cꝰ eſt tout 
le contraire, puiſque nous ne les faiffiſons qu'I pro- 
portion que nous faiſons abſtraction & renoncement 
tant A nos ſens qu'à toutes idees corporelle £ 
De plus, je prie d'obſerver ce qui Þ pull cri : 
ordinairement lorſque pour la premire fois on nous 
Enonce des verites clairement ſondẽes ſur la raiſon 
& le bon ſens. Il nous ſemble alors interieurement 
qu'on ne nous aprend rien de nouveau mais qu on | 
aide ſeulement notre mEmoire ou notre attention & 
qu'on ne fait qu 'carter un voile qui-nous empchoir : 
de bien voir ce que nous entrevoions deja. Les 
yeux de notre ame ſont fi reels in | t de 
effet de nos ſens que fi un eſprit 006 TW bbs 
tation ſe met Ireflechir ſans aucun ſecours de liyreg 


de cette opinion autant que 
CIS n e ans 


on veritẽs «fa de 
us facile que celle de 1! 


. 


Convaincu, non ſur oui dire mais 
pres reflexions, de la diſtinction 
corps; intẽrieurement je 


nion des deux ſub 


notre mort retourne 
tifs Elémens, il ale ce 


Aemeßt, cet à dire, en Dieu, one i 12 
fair alors fon b bonheur ou 5 


Elans vers elles ni cette ſoif de I'tre & dy'bien | | 


a0 boy. abt 


8 
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arbitre den cours de cette _ 3 | 

Scions ed tres perſuades : : ce n'eſt: pas" en val 
que Dieu a mis en nous le d5fir de Fimmortalite K 
celui d'une felicite ſans bornes que rien 55 py lui 1 
ne peut contenter. S'il ne nous cut point deſtines 
4 jouir de ſes bontes, il n 'eut point mis en nous des 


ere en general qui ſont lui mème. N 


Novus enſeignons les mEmes verites, diront — 
fuperititieux. Oui, vous les enfeignez, mais eny ; 


joignant des fables qui y nuiſent. Ce ſont ſeule 


ment ces fables que nous dẽtruiſons ; & la verite 
brille alors d'un éclat plus pur. Chacun fait aſſen 


que la preſence de Dieu ſuffit pour faire par elles 
meme la recompenſe des bons & 1a punition des 


mechans dans le degre qu'il plait à fa bonte & Ila 
Juſtice ſans que pour congevoir un paradis & un en 
fer après cette vie il faille recourir à des dogines 
abſurdes ni à de ridicules fictions telles que les vi+ 
fions de Sainte Thereſe citces par Nicole dans' fon 
traits des quatre fins de homme 0d-dailleurs yk 


Locke eſt fans conitredit le REA eee. 


faire Theſe cone be es Fg 
it eut foin dee N 


les unes que nous recevons — lachen 
des ſens, & les autres que notre entendem at trouve | 
en lui mème confiderant ce qui 8'y paſſe.” -Locks Locks 

apelle ces deux ſources, Ia ſenſation & la eflexion. 
Les idees des qualites ſenſibles, dit-il, ne peuvent 
venir dans lꝰeſprit de-Phomme que par VaRtion'des 
ſens ni celles des operations d'une ſubſtance -pen- 
ſante que par ce qu'il trouve en lui meme, den. 
perception, penſce, doute, croĩance, raiſonne 
connoiſſance, volontẽ, &c. il apelle tout cela Py 
rience. Ce mot dans le langage n'eſt qu un; mais 
les ſources de cette experience, c'eſt à die de ou 
idees, ſont reellement deux fources diſtinctes, 

il Yavoue lui m&me ; nos connoiſſances FRO 
tuelles aiant leur ſource: dans Ventendement/ lui 
mem, ſource differente de VaQtion des ſens & qu on 
doit ſe garder de confondre avec celle ci. Ne 
croiez point que la ſource de nos connoiflances in- 
tellectuelles ſoit dans les Ecrits'de Locke une pure. 
facultẽ paſſive; - il la regards oomme- une puiſ- 
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5 une nouvelle & ee ee du corps co 


qui Lou one hene compoſe. x n'croient, preſq qu chats 
diſperſces & auſſi reellement mortes à 1's Egard 45 8 
homme comme lo. ſeront. aprꝭs ſon de as collins. 
reſtent en remplacement des ancii Cee 
oe mi, doi conſtitue. Tidentite de Tame wil dus 
puiſſe tre ſon eſſence, a wujours exiſts; & | 
quoi ne -continueroit-il pas à exiſtex de meéme a 


12 
4 A 


il a fait après les precedentes 5 Lide de ls ju ſti 
divine ne permet aucun doute à cet egard. 8e p 
roit-il ſous le gouvernement d'un etre ſoure vine» | 
ment juſte & infiniment parfait qu'il n'y eut point 
après notre mort une recompenſe out les bons & 
une punition pour les mẽchans? Ny a-t-il pas en 
ce monde des gens calomnies, malheuretx, xerfe: 
eutẽs & mis A mort à cauſe m&me de leur honk 
tete ; tandis que leurs perſecuteurs 3 avec 
inſolence & s engraiſſent d'iniquites ?  Regardez c 
monſtre qui, pour 8'clever & s. enrichir, volontie 4 
affameroit & ẽgorgeroit tous ſes compatriotes*' > : 
fectant d'atre libre des vaines craintes d'un ante 
monde, il ſemble finir mollement & ſans remord 
une vie plongee « dans les plaiſirs —_ que dans Ik 


3 . 15 ; 
crimes. Weta pax tai ee un guet 


preuve qu il doit y avoir apres Ia mort une Nantes | 


pour les mEchans & un meilleur ſort Tp gens 


honètes? C'eſt un dogme 


our les lumieres de la unge ne & & que tout 


urn qui, fait uſage de ſes faculty naturelles pour 


propre jugements. "De degis xs pug bride Ke” 
 autorits ni d autre appui que celui de la raiſon: &. 

venir douteux, ſurtont pour des 
gens int reſſes A Vanneantir, que, de le fonder ſur 
une pretendue revelation en y-joignant des fables 
abſurdes telle que celle de la rẽſurection generals + 
hommes avec leurs mümes corps, Ia N 
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c'eſt Vexpoſer I dev 


de tous les 
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quelle ſupoſe poſſible contre les loix. de la nature 


ridentitẽ phifque des memes corps, Cieſt une . 


reur pieuſe & une ineptie dans de bonnes gens; 
mais de la part de matẽ rialiſtes caches ſous le man- 
teau de la philoſophie & de la religion, c c'eſt une 
maligne adreſſe que de deplorer I impuiſſance de la 
raiſon humaine A rien connoltre de Vexiftence & du | 


ſort de nos ames apres notre mort & de sen ref: rr. | 


ſur ce point A la revelation. Cette forte 1a de phi- 


loſophes & les impies ſavent bien ce qu ils doivent 
eroire & attendre d'une fabuleuſe revelation.. Mas 
quelle illuſion interieure peuvent · ils ſe faire de 
bonne foi contre les enſeignemens de leur propre 
aculte naturelle de reflechir & .CODFTE., le temoig- 


Hz 5 1 ute 
ſence de notre ame en tant 
5 N 5 


AY 


qu'on pouroit ellaler den tire 
 refiſtible & 
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de ſur ce qui 285 
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* 


moins, elle 


Ritue de tout is entime de toute x 
dutre, parce que meme. durant fon 
elle a des. idees & 0 


6 


union aver lui | 


| fini, d. Timmenfits, de 
Teternité, qu'il. dit etre de notre propre formation. . 
Elles commencent en nous, ſelon lui, par le 
fer & ſe forment rment par des additions ns continy 
notre as a mais Tegan des 
idee du blane & du noir, &c. 1 confeile qu'il n'eſt | 
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nos 9 2e e He aux Iden de. qulice | 
qui. "font d'une nature bornee, ſans « qu'il foit en 
notre. pouvoir de les augmenter; *% 72 epen — 7 
notre eſprit congoit un objet, dont a nature n 102 2 
met ni ne peut admettre aucune limite ni de tems. 
n d tendue ni de perfettion ; ce n'eſt done point TY 
nos ſens que notre ame eff redevable de cette ide; 

ou bien, au dela de nos ſens & N | 
tacite aprobation, il exiſte reellement & ſuperieure- 
ment i nos foibles conceptions un objet rg na- 

ture infinie, immenſe, ẽternelle, » qui r reunit toutes 
les perfeRions poflibles & ſans Vaftion du TT nous 
ne pourions mEme parvenir à ſon idbe. 3 
Liidée de Vinfini eſt fi | de notre fim mark be far 
+ additions continnelles dont on ne voir f jamair h fon. 
que j 'ole dire que ni Locke ni perſonne 12 3 jamais 
entrepris ce travail, dont Ia folie & Ia temerite | fe. 

manifeſtent par un ſentiment intérieur, meme aux 
Plus i ignorans qui ne ſavent point compter juſques I : 
einquante. Or cette aſſurance qu'on ne peut jamais . 
voir la fin de ces additions ne ſupoſe-· t- elle pas en 
nous mèmes quelque perception de Pinfini qui nous ; 
Ecarte d'y pretendre | par nos calculs bien loin. que 

cette peteeption en ſoit le reſultat f. Li idee &. 

Vinſini eſt donc la ſuite d'une vue & perception in- 41 
"terieure differente de celle acquiſe par les ſens & 2:0 
qaelle ne peut venir * * ſoleil univerſel de yon. | 


cheri ipe, 4 1 2555 pf quel node pobrons juger 
jdees qui anon erele | de les forme: 


F 
additions du fini, _ 39 * ng 


Dailleurs, f cette idee etoit de notre formation; 


& fi ſa perceptiqh nous venoit par une autre voie 
que par la lumière intérieure & immediate du ſoleil 


univerſel de nos ames quand nous y ſommes atten- 

tifs ; comment ſe pouroit-il que cette idee fut uni- 
forme dans ſon entier & dans ſes fractions comme 
elle Veſt pour quiconque y reflechit chez les divers 


peuples de Ia terre, Al point que es reſultats des 


m&mes calculs s accordent & qu" 'une erreur en ce 


genre eſt generalement re ec 


II faut donc que tous en jugent ſemblablement Ca- ; 
pres un archetipe invariable & univerſel, le quel 
conſẽ quement n'eſt point ni ne peut etre de notre 
fabrique & ne peut proceder c que de Dieu meme. 
Jen dis autant & en general de toutes les ies 
que Locke nomme abftraites on ternell 2 toujours 
les mèmes & uniformes pour quiconque y reflechit 
en tel paĩs que ce ſoit, les quelles il met toutes dans 


la mEme cathegorie de notre formation. Sentiment 
ou expreſſion, abſurde! Je ſerois davantage furpris 


d'une PO mepriſe de 1a part de Locke, 6 


. 
ts n I 


: cults de "Mechir p | 1 velle Ky peuyent 
| voir ces idees invariables & 
3X Toi meme. reconnoit. pour. des verites 
"OS ence de ce les idees des objets ſenſi» 
1 0 n t comme d' elles memes par | 
—" ds ſens & du au contraire 


. 0 d attention & de reflexion afin ende le 1 
ou la trop vive impreſſion de nos ſens qui nous 
pechent de les aperceyoir ; je veux croire que 
a ẽtẽ induit à dire celles ci de notre f 
fruits & decouvertes de notre travail 
| A leur fauſſe denomination d'idees innees. 
ſur es qi peut n tre qu une impropriets &i 
| tude de mots tant du cõtẽ de Locke que de cel 
: Deſcartes, je dois obſerver ** des 


Ren d dex e 
Bit Lale de velle opinion. & Candimiule: 
Cale, &'eſt þ dire de notre propre fyrmation, 2c des 
vertus ou vices qui y ont raport ; Taff au on. 
traire que la morale, unn 
felice par la lumière naturelle, eſt invariable, ẽter. 
renn 


G cell v3 eee cur Fane „ 
le cours de cet opuſcule, Cette obſervation doit 
ſuffire pour prevenir & diſſiper les futiles objectioss 
qu'a ſon defaut euſſent pu me faire des gens accon · 
tumes à confondre la vraĩe morale fondee ſur les 
loix invariables de la raiſon univerſelle avec la 
fauſſe ou incertaine fondee ſur les loix. togjours 
Changeantes de opinion & des colitumes, Je ne 
puis me diſſimuler que pluſicurs n'aiment point la 
morale en tant que loi inalterable & par ce motif 
affectent de ne pouvoir comprendre 1, à quoĩ peut 
ſervir dans les viciſſitudes & reyolutions continuelles 
de ce monde une meme loi ẽternelle, parc qu il 
pe ſavent point aparament à quoi ſert une bouſſole 
ſur une mer agitee par un conflit de yents orageux 


pour corroborer notre 7 Nerve 6 
bienfaiſans, mais fur Vexemple de Jeſus qui eſt venu 


«+ 


qu ils agitent la mer; fans eux Ia na 
ſmpoſſible à de grandes 
le pilote ſoit habile & ſoigneux A 
ſeau, ſans quoi U devient le 
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Le plus capital & le plus trifte de tous dans bern. 5 
| ſequenceseſt celui de la foi, parceque n men | 
elle oſe uſurper le nom de Dieu pour nous en. im f 
poſer, mais parge qu elle nous fait meme un Den- 
pule de reflechir ſur oe qu elle nous enſeigne; 
va juſqu à depouiller notre eſprit de ſon droit i 
plus inalicnable, favoir, de ne donner fon. en. 
ſentement qu'a ce que JE vidence 1 intẽrieure le force. 
de reconnoitre pour vrai. Or con cette exi- 
dence i intẽ rieure eſt la voix de la raiſon &de Dieu 
meme; il s en ſuit que la foi, aulieu de pous-rendre 
diſciples de Dieu, nous rend au contraires diſciples 
preſqu'incurables de Verreur. La loi. de Dieu eſt 
ecrite par la raiſon dans notre ame mEme, celle an 
contraire de la foi eſt Ecrite dans ſes livres reveles: - 

on vaplique 3 les lire & à les. ẽtudier ou ommen- - 
ter, aulieu de ſuiyre les avertiſſemens ſecrets & in- 

| tErieurs de l'univerſelle raiſon qui. les cc 
Bien loin que la foi ſoit un ſecours & un ſuplement 
nẽceſſaire 3 A notre ame, elle eſt au contraire un phoſ- 
phore qui Vegare : bien plus, elle eſt comme. un | 
picge attraiant, od les facultes du 1 
ment deviennent captives & nulles. 
Lhiſtoire qu'on pretend nous donner Je la raiſin. 
n'eſt au contraire que celle de la multitude des 
hommes derenue victime de la mau vaiſe 
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Fans & le bon. ſors. one wg a 
meme ne peuvent varier. | 
Malheureuſement peu dh eee 
point conſuter a8. autre oracle de i re 
e ae e dodtcurs renommés ne ſont - 
que des docteurs d/illufions, II eſt difficile; de 
n'etre point entrainẽ avec la multitude ſous la ban- 
niere d'un grand nc 1. Dailleurs tres peu contrac- 
tefit de bonne. heure Thabitude de reflechir; & 
ſouvent, lorſque ſur des matières difficiles ils liſent 
un ouvrage de quelque celebrite, c'eſt 
v abrẽger la peine de penſer que pour 
de les aprofondir eux memes, | Dela vient quien b 
general les philoſophes anciens ou modernes & les 
chefs des ſecdes religieuſes ont trouvẽ aucoup 
partiſans, mais que Ia verite elle mime 2 träs peu 
de diſciples, tant bea: :oup. plus facile de croire 
que de penſer avec attention. e ee 
de plus commun que des Erudits & des docteurs, 
mais rien de plus rare que de trouver en eur des 
hommes de bon ſens & des vrais ſayans. 
CXXXVI. Aveuglée & enchainee par la ſaper- 
ſtition, combien la legiſlation meme ne fait · elle 


2 


point de malheureux dans les pais où la foi en de 


prötendues Ecritures rgyelees ſert de guide par pre- 
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ciſement ce que a fuperſtition a ſuprimẽ ave Y 
de ſoins! Sans doute qu avec le regne du bon ſens | 


rerpẽrience a fait connoftre pour bonnes & 8 
2 chen les W, reſſuſciteront EPR la 9 
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len droits, en : faveur nerations knnte. * 
faut eſperer. qu'il yiendr: LE nouveau un tems on 
un homme de reflexion poura ſans renoncer aa. 
droits de ſa libertẽ naturelle & ſans 'cxpoſer aun 
malheur ſans temẽde contracber pour jouir, des il. 
cites d'un 1:gitime mariage. Flut-à Dieu que je 
fuſſe ne dans un tel fiecle ou, que mes regrets puil- 
ſent contribuer I. le faire renaitre! 5 
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lan fondee: que 1 40 k fable: * fur de — 
rables Romans s dẽcorẽs du nom! de ties wow, 12 
Eft-ce une pareille bouſſole qui doit contin ? 
ſervir à diriger les loix malgrẽ les. recla 
la raiſon & de a nature??? 
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Ton ne peut rien trouver de bon qui 10 ſoit prope 
finon au profit des Pretres. Si ſes Preclipateutt on 
paru rendre quelques ſervices dans la vciets, con- 
tribuant à adoucir des mœurs ſeroces; ce neſt point 
I ſes ridicules fables ni aux miſteres inintelligibles 5 
qui conſtituent ſon fond & ſon eſſence qu'on en eſt 
redevable, mais uniquement I la morale, ſeule vraie 
religion, a la quelle la ſuperſtitioi ne sadjoint que 
comme un maſque qui la defigure. Or cette mo- 
rale, quoique la ſuperſtition pretende sen faite 
honneur, non ſeulement eſt beaucoup plus ancienne, 
mais n'a qu une involontaire connection avec elle, 
parce que la verite n'en veut aucune avec le men. 
ſonge. C'eſt pour reclamer les droits impreſerlp- | 
tibles de la primitive religion, qui conſiſte dans 
cette morale ennemie des fables, & pour briſer les 
peſantes chaines de la ſuperſtition que cet ouvrage © 
a ẽtẽ entrepris par un pur amour de la yerite ** 


cune ſefte ni contre ee is — 55 ob- 5 
ſervera | que nous n avons point neglige. de. combat- 5 
tre Pimpieté ainſi que 1a ſuperſtition & Tindiquer 
ns milieu on la raiſon. 
nous preſcrit de marcher à fa ſuite e 
cloign® ſoit de Firreligion ſoit du fanatiſme. 55 
CXXXVIIL De cet opuſcule u un * intel 
gent tirera concluſion. . 1 
19. ur ne doit point petmettre 4. tourmenter 
ſes ſujets ni 2 fe diviſent entr'eux pour une 
theologie qui n elt fondee que ſur des able. 
20. Que la vraie religion eſt toute interieure ; 
qu'elle confiſte a adorer Dieu fincerement, A Nb 
mer de tout notre cœur & notre prochain comme 
nous mèmes. 5 
30. Que cette religion irhricure el a Keule el | 
ſentielle ; & quia.Vegard du culte extérieur, ſa 
forme eſt indifferente en elle meme, | 
4. Que comme le culte extẽrieur eſt indifferent 
dans ſa forme, il n'eſt point un legitime fe 
pour autoriſer 3 troubler les conſeiences ni ta tran- 7 
Ml des peuples. 3 
9, Que linſtitutioilfſdes Pritres n'eſt aucune - 
JE; de Dieu mème, mais qu'elle depend de la 
volonte des princes & des magiſtrats ſuivant qu'ils 
la jugent a propos. + 
69. Qu'un clerge, tel qu'il exiſt 3 
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une impoſture, a tions 
os legitimes ſourerains ſous Pretente d' | 
tution divine & de Texercice d'une mazie * 
tuelle, eſt un abus qui ne le pole BN) 
dans un pais bien gouverne. 3 AS mM FOG 
SEAT bn WW, fi Fon ſouffre des Pritres dang bf ils 
police, i | ft prudent de ne le faire que com bt. 
le pratique ici en Angleterre, on les n ainiftres 
Legliſe le ſont, non pas en vertu d'une 


divine, mais en vettu de e 0! 


dsleguts * apointss pour. des bone 
"font entièrement comptables, ; 
” 8“. Que les uſurpations ten 
doivent etre reſtituces au public pour le ſoulage- 
ment des pauvres & pour Vacquittement des de lies 
nationales; & que la dixme ẽtant une de ces ſur» 
N fonde&Tur une impoſture doit &tre abolie, 
9?... Que pour tenir les Pretres dans une ts 
grande dẽpendance du gouvernement; & &ailleurs, 39 
pour empecher qu'ils_ ne $'aviliflent en plat 
comme ils font journeſlement ; il convient 40 lb n 


poſſedent a titre de leurs Qions aucun bien __ : 
conque, mais qu ils ajen ſeulement des ons 
alimentaires paices par le. gouvernement. . 5 5 
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les peuples, I 
d'autre revelation 
| lumidre @ternetle & univerſelle ni i autre 63 
t vrai que eclui de z raiſon & du bon ſens. 5 
reſte n'eſt qu im | 


bite par des charlatans rivaux & jaloux qui pour” | 5 

Kur inte eret perſonnel ont chacun 

| nous dire ale foi dans mes Pilules, 
prendre d autres. „„ 
15. Que les loix pour rendre 
teux doivent nẽceſſairement etre c 
nature fans jamais porter atteinte I es droits i 
preſcriptibles ; & que d' ailleurs la juſtice pour etre 
bien adminiſtree doit etre à la portee des plus pe | — "= 

| vres ſans qu'il faille etre riche pour Vobtenir} * * 
„ ment, Que pour le bonheur 40 1 e 
peuples un prince Eclaire, loin de avis de 

| erf ts, doit dans toutes ſeb 

_ deliberations eonſulter comme ſes plus fideles-con- 

ſeillers, incapables de 1'induire jamais en erreur, I 

nature & la raiſon; & ne doit ad mettre dans ſes 

conſeils perſonne qui ne ſoit par deſſus tout 
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ſouverains, 1255 ennemi des. faulfle 
y n en en abuſant du nom de Dien. 
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Prejuges des intolerans: 15 ignotene 
que ſans exception tous les diſciples de 
cette lumiere ᷑ternelle principe du ſens 
commun, hi claire ——— 
homme en ce monde, ſont vrais diſci- 
85 de Chriſt; tandis qu au contraire 

aucoup de gens qui ſe nomment Chẽ- 
tiens ne le ſont vẽritablement; & 
que les cultes differens d'un ſeul Dicu 
ne ſont que comme divers raions qui 
viennent aboutir à un meme centre: | 


Paganiſme des Pretres, qui ſubſtitu+ - 
ent la lettre à Teſprit des ecritures, un . 
homme à la divinite; & I embleme du 
Chriſtianiſme à ſa realite, | 


Le bon ſens a fait admettre en 4 
leterre avec diſtinction entre. les autres 
ectes celle des Quakers, qui non ſeule - 

ment deteſtent ces abus des Pretres, 
mais qui meme rejettent leur domina- 
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* 1 la divinite. 
xe 4 montrẽe non 
.hon ＋ mais meme 
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5 iS : tion : mais que 
Rb Princes trouveront au contraire leur * 
0 3 wo _ vantage dans le ſoutien de cette ſuper 8 
. © _  ſtition dont les Ecritures ſacrees autori- 
3 ſent le deſpotiſme & la tirannie comme 
| elles autoriſent pareillement toutes ſortes 
3 Ae crimes & d' abſu Its : : ſuffifant mo- 
4: a "re rejetter. pro- 
5 t aura bientõt le meme ſort des 
| 5 Ecrits d'Ariſtote, qui pendant pres 15 
8 | oY deux mille ans furent regardes comme 
| EY Ca Dag 5 lumiere du monde & 1 
IH RR I2 EB que leur pretendue revelation,” loin 48. Be. 
> | 5:1 4.1; claire & poſitive pour mettre 
EE fin aux incertitudes Veſprit humain, . 
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dont orm les dogmes de Ia foi & com- 
ment 8 eree de nouveaux. . De 
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55 er i mavoit pas encore 
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int des Livres divins, que peut-on 


„ e plus fort que leur contenu 
3 iſe dans he | 
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Diaz Tarebe de Noe. & le —_—_ 
EE: Te 2 
if | z Vanti u monde; oY 
| hat & ſon allianec. avec. Dieu, fonde- 
ment de la religion Iuive & Me la Che- 5 
tiene e Patriatche eſt ſur- i 
nommẽ des croians? Iſaac; 
1 & 15 + : Rk, 
e ** de 
b as —— aclque obſer; 3 
+  - tion ſe ure eo plus formel 
deèpidęe ſous le NS XCV. Portrait * 
VMeoiſe d'apfès la Bible Wü 
89 96. Ja bei tralts So hy” 
| 7de;/Joſue; : wa Juges, de Samſon, de 
Ruth, de Toble, & K des Rois. On a 
Fr eu ſoin de de wontrer que Je troſne des 
Princes a un for t autrement ſolide 


= reſpectable : que ces ces miſerables Ro. 
en on nomme ſacres. 


13 -*99- 1 G bierze ohs töne Raft les . 
"t6uchant "les Prophe tles en general, 
" Oe | A "Ghalbar du ciel; "& de la terre, 
manife eſte par Fo outages & par notre 
Exil ence, n va pas 'befoin 6's — 
ur prouver 


obſcu urs de livres douteu 
"Rk en vinité; 1 que Je wx bor cache . 
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vu Dieu, un ennemi 
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"nicien,” qui a "tir" os e nom de 8, 

Jean, 2 en ſoin: g garter tous les mi- 

Tnacles ſur. les poſſedts -mentionnes 
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